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DE LA MOIT ET DU MATIN

Marseille, S2janvíer.
Le CüiitiN'-amiral commandant rescadreactiiol- 

lem ent daña le port, a  en revue ce luatin
marina de la división.

- Aiif(k(«rrA
Londres, 9 2 jan v ie r. 

La r^due re tou ra^ra  A Win.Uor le 3 février.

A u lritih e
Vienne, 22 janv¡er.

Un assure^ que rim páratrice d’Autriche sera 
inarraine du jeune fils dont vient d'accoucher la 
düchesse d’AlenQon, sa scñur.

L’arcliiduc Albert visitera prochainem ent la 
H aute-Italie; il ¿tendrá son voyage jusque dans 
le  midi de la  l-Vanco.

PARIS, MARDI 23 JANVIER 1872LA JOURNEE POLITIÜUE

Rnixolles, 22 ja n rie r , soír.
L*^c/to du Parhinent annoncoque Ies ouvriers 

m enuisiers d'uiie fabrique se sont mis en gréve. 
La gréve menac^ant de sMtendre, les patroiis des 
aulres ateliers so sont r¿unis pour exam iner la 
quftstion de savoir si, en prásenco des exígences 
«e  l’Internationale, qiii forcé les onvriers á ré- 
c lam er 80 0 /0  d 'augm entation, il y a lieu defer- 
m er leurs ¿ta)>liss'‘inents.

A Charleroi, la grcve est d peu prea terminé©; 
le» ouvriers m ineurs ren tren t en nuisse.

R o U a n d e

La Hayo, 22 jauvier.
Olí assure de Lonne source que le roi a ap-firouvé Ies traités conclus avec l'Anglet'^rre, re - 

aiivcjuent d la  cession des coionies nollandai^es 
de la c6to de Guinée et de Sum atra, et á l ’immi- 
gration á Snrinam .

GspttK'ue
Madrid, 22 janvior, soir.

Le ministére s’est présente au Congrés. Apréa 
u n  loiig et brillarit cliacours du président du con- 
seil des luiniatrcs, développaut le progfainm e du 
gouverncm ent, le m inistere a étá batlu par un 
vote de censure contre le président de la Cham­
bre, M. M.^rtin H errera , qui faisait de ce vote 
une  question de cabinet.

Lo m inislera a eu 122 ro ix  et les oppositiqns 
róiinies (radicaux, carlistes, républicains et 'al- 
phonsistes) ont obtenu 170 voix.

L’Asserublée paraít animée da dé.sir de 
domiei* á ses discussions un tour plus actif 
et surtout plus décisif. Les deux conimis- 
sioíis du hudget de llsTl et I87á réunies 
ont nominé A cct eífet une sous-coinmís- 
sion qui sera chargée d’examiner lespró- 
positions rebitives aux nouveaux imputs, 
et de présenter dans le plus bref délaÁMt» 
rapport d’ensemble indiquant quels sont 
ceux de ces impóts qui Itii paraissent le 
plus susceptibles de remplacer avec avan- 
tage Timpót sur les inatiéres premieres.

Nous ne saurions trop applaudir á ces 
dispositions, qui ne doivent pas rester a 
Télat de simples promesses. Les iiitéréts 
du coiiimerce aussi bien que Ies intéréts 
du Trésor réclament impéiieusement qu’on 
abandonne les discussions abstraites sur 
les principes et qu’on vote pratiquement 
et délibérément de.s impóts qu’il faut sans , 
doute prendre quelqne part et que lea 
théoriciens classeront, nous le craignons, 
dans Tun ou l’antre des divers systémes 
dont la discussion générale a désormai.s 
assez oceupé l’Assemblée. Peut-étre nos 
représentants feront-ils Lien, A l’avenir, 
de n attaoher qu une importance secondaire 
A ces distinctions plus scolastiques que 
réelles et qui ne tardent pas, comme nous 
l’avons vu, Adevenir plus politiques que 
financiéres.

sos fractions <(n¡ divisent los Cortés. Í1 a 
été battu, A 50 voix de niajorité, par tou- 
tos les oppüsitions réunies, dans la person- 
ne du président de laChamlíi-e, M. Martin 
Herrera, contre lequel le Parlement aurait 
prononcé un vote de censure. La question 
de cabinet ayant été posée, ce vote semble 
placer M. Sagasta entre une dissolution 
des Cortés et sa retraíte da ininistére 
qiiel il fait une situation impossible.

au-

Une dépéche de U’asliington nous ap- 
prend que la Chambre des représentants 
vient de rejeter une proposition tendant a 
admettre l ’éligibilíté A la présidence des 
Etats-Unis des citoyens naturalisés en 
Amérique. Ou saitquecette modification 
oonstitutionnelle était demandée par le 
parti allemand, qui s’efforce de pousser A 
la succession du général Grant, son candi- 
dat national. Nous félicitons les Améri- 
cains d’avoir evité le danger qn’il y aurait 
pour eux a admettre dans la directiori su- 
préme de leurs aítaires Finfluence étraii- 
gére, et, plus que tout autre, riulluence

lE  PRÉSIDENT DE LA RÉPDBL10DE
A monsiear Léonce Délroyat.

Je voudrais tirér la moralité qui ressort 
de nos derniéres séances.

M. Tliiers avait donné sa démission.L’honorable M. Pouver-Quertier, cette
îs dans le vrai et renau A son véritable I <l̂ i’bourousement il a retirée, parce que 

role de ministre du Trésor, leur rappelait ( l’Assemblée différait davis avec luí sur

An Sénat, rien  da particu licr ne s’eat produit. 
Le président du conseil des m inistres s’eat rendu 

ea 'auprea du roi pour lui faire coanaítre  ce qui s’é- 
ta it passé au Congrés.

I t i ü i e

Rome, 22 janvier, soir. 
l .e  grand-duc et la grande-duchesse MicJisl de 

Uussíe sont arrivés.
Le prince Hum bert est alié leur rendre visite. 
Les journaux aunoncent quelques cliangements

dans lo personuel do la maisou m ilitaire du roi.

Rome, 22 janvier, soir.
Encoré aujourd 'huí, la  Chambre ne s’est pas 

trüuvée eu-nom bre.
Le président a exprimo ges regrets de cette in- 

oxuctiLude des députég. La prochaine séauce pu­
blique a été fixée A jeudi.

Le ro i est alié visiter le grand-duc Michel, q\u 
lu ía  rendu sa visite. Un grand díuer a  lieu ce 
so ir au Quiriiial, en r iio im eu rd u  gran'd-tluc. Ce 
d ern ie r repartirá  aprés-dem ain pour Saiiit-Pé- 
ter>!bourg. La grande-duchesse Olga retournerá 
¿  Naples.

M. Sella est revenu de Naples; sa santé s'est 
am éliorée.

€*r¿co

La reine 
sauce ¿ un  prince

Atliéiies, 22 janv ier. 
de Gréce *> — j >.a donné aujourd’liui nais-

É(aU-Uiii« -
W ashington, 22 janv ier, soir.

L a  Chambre des représeulantsa rejeté une pro-
posUion tendant á modifier la Conátitution et á 
adm ettre Uóligibilité, i  la  présidence des EtaU - 
Unls, des citoyens naturalisés, mais non pas nés 
en Amérique.

(Agence Ilavas.)

A quel délicit dans les ressouives de" I’Ktat I l’impót des matiéres premieres, 
correspond charjue returd apporté A Téta- Jamáis, sous aucun gouvernement,méme 
blissement définitif des impóts. C’est la le plus al)Solu, ou n ’a songé A imposer, 
uue pensée qui devrait traiirlrer bien des soit a un parlement, soit A des états géné- 
inoertitudes et elTacer, A toufe les yeux, les raux, de voterun subside sous uue certaine 
préjugi's personnels et les amours propres foime et non pas sous une autre. 
d auteur qui se mélent a la préocrupation C’est M. Tliiers qui nous donne, sous la 
patriotique do la libáration du territoiro et Répt'blique, un spectacle devant lequel 
de rindépendance du pays. Louis XIV lui-mémo aurait reculé.

— Voila done ce que c’est que votre Ré-
II est un auxiliaire que l ’bouorablo M. publique! m edisaitun député royaliste. 

Buisson et ses coreligionnaires ne s’attcn- J ’étais navré, je l’avoue; car qu’avais-j 
daient peut-étre pasa  trouver A leurs có- M répoiidre?
tés dans la campagne qu’iis dirigent con- Personne n ’a plus de re.spect et de défé- 
tre París. C’est la Gazette de Spener, or- rence quíí moi pour M. Tliiers. 11 a rendu 
gane ofticieux du gouvernement prussien, de tels Services a la France qu’on le croit 
qui constate, avec une joie fort naturelle, un lionime nécessaire. 
le fossé de plus en plus profond, que les Mais si c’est un Lomme nécessaire, que 
sentiments persistaiits de la droite et les devient la République, le jour oú il pren- 
fautes journaliéres de la politique lui pa- dra fantaisie A cet homme de ne pas reve- 
raissent creuser entre la Frunce et sa capí- nir sur sa démission?

joña ce beau plan, a peine énoncé; et ceux- 
lA rnérne qui l’avaient conru fiirent obligés 
de se rallier A la contre-proposition qui fut 
faite et votée A la presque uiianimité.

DéjA dans les couloirs, avant la séauce, 
á ceux qui parluienl de niunarcliie, oii avait 
demandé : « Laquelle? » iílt cette simple 
réponse semaít Pindécision dans les rangs.

Vous coniiaissez le résultat de la journée. 
MaLs le péril auquel nous avons écliappé 
peut reparaítre, et son retour prévu trou- 
vera leŝ  partís hostiles A la République 
n ^ u x  disciplines et plus résolus.

Conimeut parer a cette éventualité, — 
M. Tliiers donnant de nouveau sa déinis- 
sion et ne la reprenant p lus!

Vous connaissez la Constitution-Rivet, 
qui est venue donner un corps au nuageux 
pacte de Rordeaux? L’Asscmblée nomme 
M. Tliiers président de la République pour 
toute la durée de son raandat, et M. Tbiers 
accepte a cette conditiou.

N est-ce pas lA un véritablo contrat sy- 
nallagmatique? Si l ’Assemblée n a  pas le 
droit de se dégager vis-á-vis de M. Tliiers, 
M. le président de la République a-t-il le 
droit de se dégager vis-A-vis de l’Assem- 
blée?

attend, pour délibérer, ([ue l’exposant se 
soit retiró.

II a plu au président de la République de 
se su])stituer, dans une question de domi­
nes, uu ministre responsable, qui étuit 
])ourlaut bien assez foil. pour souteiiir le 
debut tout seul. Tout aussitót voiíA tous 
les mmistves, et non-seulement les minis­
tres, mais le préfet de la Seiue et le préfet 
de pólice, qui se cfoient ol)ligés de doimer 
leur démission.
_ Francliement,toutceIa n’est-il pas'exces- 

sif et dér^sonnable?
Ríen de tout cela ne serait arrivé.si la 

eonstitution Rivet avait été bien óbservée.

de wagons que Ujnis avaient faits les Prus- 
siens;^ tout devait rentrer dans l’ordj't? 
aussitót que ces wagona seraiont revíjnus.

Cette restitution est aujourd’liui un fait 
aecompli; les wagons ont été rendas aux 
compagniesj et cepeiidaiit rien n ’e.st clian- 
gé dans l’aiicien élat des dioses.

Bien plus, de nombreuses coniniandes 
de matóriel avaiení été faites ; on Favait 
annoncé avec éclat, A grand renfort depu- 
blicité; toute.s Ies usines avaient été mises 
en réquisifion pour leur exécution.

Mais ce qui était facile á prévoip,et ce 
que certains ingénieurs se refnsaient ab-

qu
Que M. Tbiera, qui a si souvent décloi’é ^olument A admettre, c’est que la livraison
I il ferait Fessai loyal de la République, ^  T ^ r  ffi ^ ^•+0 ^ ^  ’ I m e n te r  Íes n iffic iiltp í!. mareste désormais íidéle a son programme"*et difficiiltés, les embarras de la

qu’il ne donne plus sa démission, qui, re-
nouveléé, scrait une calamite non pas seu- comment loger ces wagons,
Icment nniiM la Tí/.niibllm.o ------ i_ I VU 1 exiomté .Ipb j ----i ,Icment pour la République, mais pour la r  gares qui, dans la plu-
France. I chemins, et malgré le développe-

des
II y va de notre salut A tous que Fépreuve 
s lOet láO janvier ii’ait pas de lendemain.

F. D ü c u i n g , député.

ment considérable du Irafic et du prodiiit 
qu’on eji tire, n’ont re^u aucim agrandis- 
sementdepuis plusdevingtans!

II en résulte que, au lieu ele
Fexéciition de ce matériel supplémeutai^^,

Je pose cette question sans la résoudre; 
car je sais bien que si le mariago est indis- 
soluble, 1 unión du ménage peut devenir 
impossible avec certaines incompatibilités 
d’humeur.

Nous lisons avec une extréme surprise ^^^truire A la
ce qui suít dans FO/)mionnaíiona¿e; ^®tarder, car elles s’apergoivent tardive-

il n est pas mutile de savoir qu au moment recevoir. ^

La seule conclusión que je veuille tirer, 
c’estqiie le plus grand Service que M.Thiers 
puisse rendre désormais A la France et A la
République, c’est de ne plus donner sa dé­
mission.

Ce qu’il y a de plus difllcile pour M. 
Tbiers, c’est de s’isoler de FAssemblée. II 
est plus fier de Finlliience (|u’il exerce A la 
tribuno que du pouvoir dont il dispose 
dans son cabinet.

, — r r ...... 7 *< lü isa u  s o n a e r  o. * • . ^ u x x u u s
Ies dispositions de certains officiers d’un ró- certaines compagmes se hátent de faire 
giraent en garnison á París. mamtenaut ce qu’elles auraient dü faire

Le gouyornement dolt connaitre aussi bien pUis tó t, ce A quoi nous le.s
avons si souvent invitées.

Trop lieureux quand on peut constatar
que nous le numóro de oe régimeiit.

AD. GUÉROUI.T.

A reconnaítre des

tale. Elle se coinplaít A sigiialer la répul- I M. Tbiers déclare ne plus pouvoir gou- 
sion et la révolte qui s’accusent en province vernersi FAssemblée vote des subsides sous
contre les phrases creuses des orateurs et une autre forme que le droit a Fimporta- 
des journaux parisiens, contre les coups tion des matiéres i^reniiéres. Mais la méme

q u i  s ’a j)-  I JUaris o u  d u  Serv ice o b lig a to
prenneut et s’eatendent de ce cóté du Que devenoiia-nous, dans ce cas?
Rhin. Mais nous ne pouvous nous empé- Peut-on imuginer une situation oú une
clier de plaindre profondément les adver- réunion de sept cents hommes sera absolu- 
saires de lacapitale derencontrer cet ac- mént du meme avis que le ebef de l’Etat 
cord de sentiments chez, nos vainqueurs. sur toutes les questions?

Un des griefs les plus redontables de la Nonsl’avons, comme on dit, écliappé 
presse opposanto sous la Restauration fut bellel La démission de M. Tbiers était, 
de représenter le gouverúement, revcmi connue la veille ; si bien que les partís Iios- 
dans Ies fourgons des armées alliées, com- tiles A la République avaient établi leur 
me le docile exéouteur des volontés de la siége pour le lendemain. Leur plan était
diplomatie étrangére. Les partisans de la d’amener FAssemblée A so retirer dans ses 
décentralisation politique auraient tout A bureaux pour nommer une commission, 
perdre, ils le sentiront eux-mémes, A don- laquelle commission n ’aurait pas manqué 
ner lieu a un tel rapprochement. d’embrouiller Ies dioses et de rendre le re-T j „ I M. Tbiers impossible. Dans tous

Les dépeches de Madrid^ confirment les les cas, elle aurait maintenuune intermit- 
prévisions que nous exprimions hier au tence de gouvernement, peiidant laquelle 
sujet des difficultés insurmontables qui íl aurait fallu concentrer dans une seule 
atffendent le cabinet cspagnol des qu’il main tous les pouvoirs militaires. 
voudra concerter une politique goúverne- 
mentale avec

Voüá préüisément le danger. En appor- 
tant ses idées A la tribuno, M. Tbiers y ap- 
porte aussi ses passions. II interrompt de 
sa place les orateurs qui ne partagent poin ; 
son avis. b ils  ont tort, il les pai-alysej 
s’ils ontraison, ils diminuent son prestige. 
Si, íiualemeut, on fait éebee A ses idées, i 
se figure, s’étant passionné, quou fait 
écliec A son pouvoir. II déclare qu’il lui est 
impossible de gouverner, et il donne .sa 
démission parce que, malgré ses efPorts do 
pasión et d’éloquence, on différe d’opi- 
nion avec lui sur une question de tarifs.

II était convenu, de par la eonstitution 
Eivet, que toutes les fois qu’il plairait au 
président de la République de se faire en- 
tendi’e en séance, le président de, FAssem­
blée en serait prévenu et en prévieudrait 
FAssemblée.

Si cette clause avait été exécutée, nous 
n ’aurions pas eu Ies graves incidents du 
19 et du SO janvier.

Je serais désolé, quant á moi, que M. 
Tliiers n intervínt pas le plus souvent pos- 
sible dans nos débats, qu’il gloriflfe par sa 
parole. Mais, qu’il se méle A nos luttes, 
qu’il interrompe et soit interrompu, qu’il 
pose des questions de cabinet comme un
simple président du_ conseil, je ne puis 
1 admettre. Son prestige, qui est une pro- 
priété nationalo, n ’y peut rien gaguer, et 
ne peut, quoi qu’il arrive, qu’en étre di­
minué.

Je ne véux pas discuter avec le président 
de la République. Je Fécoute, soit en séan-
ce, soit dans les commis.sions, toutes les 
fois qu’il vient m’lionorer de son avis, de 
sa baute raiso?i et de sa grande expérience; 
mais, pour délibérer en toute liberté, j ’at- 
tends qu’il soit partí.

II doit étre vis-A-vis de FAssemblée ce
qu’est Fauteur- d’un projet de loi vis-A-vis 
de la commission cbaru^A íla ar%Y\

li>u-■«

de la commission chargée de son examen.

ter une politiquegouverue- I Heureusement,rattitudenon équivoque luí X rq u 1 stb n s°su ™ erp o tó  
1 uno quolconque dee Jivei-1  de la grande inajorité de l’Assemblée jé -  teux, mais ne discuto jamals alee lui f e í ¡

LA CRISE DES TRAN8P0RTS
„ . , M ^^gesAluidunnerpourFactivitéqim dé-
EmbraiichcmentderEstaque, gare (lela Joliette, ploie_ aujourd’huí son conseil d’adminis-

quelqu’empressement
erreurs et A les réparer. D’aprés ce qui 
nous reviont des résolutions prises par la 
Compagme du Nord, on n aurait que des

a M arseille. traation, dans le Lut d’agrandir la plus 
grande partíe de ses gares.

En France, on croit qu’on a tout fait I citerons oncore une autre Compa-
quand on a renvoyé A Fexameu d’uno com- comme se rendant un.
m ie c í/^ n  lo  c-a I h í í ...-. A '      ,•  i I A n m n tA  o v n /íf  An  1 n __  T \ « ■

le.terme consacré. " | sitien pour recevoir et expédier Ies nmr-
C’est ce qui arrive pour la question matériel est

la crise dcstranspoi-ts. Qu’est deveime, en °̂ ®“ ® abondant, et il aurait suffi,

Les transports ont-iis été accélérés? tenaieut sur leurs rails, A ce qu’il paraít.
Des mesures efílcacesont-elles été prises tenue nécessaii-e A l ’é v o iu tio n

p o u r  p ré v e n ir  le r e to u r  d e s  e u c o m b re m e n ls  >^^tuielle  S es  w a g o n s .
inextricables dont les chemins de fer ont . chercliera A alléguer, A la iustifica- 
été le théátre? • I tinn nAmnormírt™ ..i__ i .> ̂ tion des Compagnics de chemins de fer,

Nous voudrions bien etre en mnâ irA Jg [ il n est pas possible d ’improviser —
répondre afñrmativement A ces questions; que, pour Faequisition
mais nous sommes forcés de dire que nous ^ formalités léca:

des 
des ter-

, - que nous ^ ues rormautes légales aux-
ne le pouvous pas. quelles on ne peut se soustraire.'

Les souffrances du commerce n ’ont été Qette allégation n ’est pas vjilable un­
en ríen diminuées ; loin de lA, les Compa- prés des hommes spéciaux, qui savent 
gnies de chemins de fer u ’ont fait que se le gouvernement peut investir les 
rassurer et se raiiermir contre les insto« I Coinnaenios d'?;. r/Wy 
attaques dont

L’enquéte ouverte
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.7 SÔ OblbíJIs ......................

. 8  75l í- BTrÜ -ccIobro. . . . . . .

.5 «. llfOtB.. . a.

.5  . .  j. janTícr-juílloi.....
, ,  BaT. .
.2  60' j. mai-BOTembre.......
.3 . .  PJlUS-LTCH'MÚBITEU. .
.5 , ,  j. m&i-net«mbr«...,.
.2 50 M isi................................

25 ' j. ianT ier-jojliat.....
' OtfSBT...............................

j. BTril-oclobre..........
CB.bBSDBUZ-CHÁBkMXM 

j. íéT ríe r-ao b t.......
VbmdIib. . . . .....................

j. ja&Tier-jDiiU;........
HbsIáO. lUP.MlBITUtBf.

j. jaio-décíMiibre........
C* PAUsiraiiu BU Caz. . .

j. a^rril-oolobre..........

t

c%

■ 2 60

t

CAKALMABinMBBBaUSZ. O
j. ^ l ib r - iu iU a t,. , .

45
28

.4  25 •*5 .. 

.7  50 

.7  £0 

. .  76

. .  ..

.7  60 

.7  60 li ..A no 
45 .. 
44 60 
VI 25

—8 6Ó 
•2  60
j». ..•7 6G.9 60

C* TBAHBATLAIII'IOUK . . .
j. jMTier-jnillal........SOClfeTK UíMOBIUiás.,.
i-jUTMr-jaUlfil......

. .  9 i 2504 27 X 

. .  90 45 
507 50
4L0

3620
930
930
850

m  76 
610 ..
5L3 .. 
5b2 50

400 . 
467 50 
610 .. 
607 60 
700 .. 
710 ..
847 60 
84-2 50 
976 25m ..
496 25
497 50 
8GZ 50 
865 .. 
615 .. 
646 2S.
498 75* 
487 60 
470

630

cpl
84

663 75 
66tí 25 
210 
215 
SIO 
215 
71 
70

iTUJBíiSO/O........... .. cal
j. jaB tiíH üillel,....

SOOIÍTi BBS TaBACB...
j. janviar-jaiUel.....

fijATS-Uins « 0 /0 ........
]. jantisr-jBiUel.......

ept! -470 
34

68 10 
68 15

rpl' ♦ »* ••
lC6h

Ch .bb FSK autucbixbs.
j. janTier-jnlUel... . 

Sub-AutuchJI'Lombabb
j. Dui-ooTeaibre........

Cb . db pbb fioMAins....
j. Airlí-ootobai)........

tlRÉBlT uoa. ESFAOROI.
j, ^ufier-jaiilet......

Saxagosbh....... . .........  ci
j. jauTtor-juilIbi...., 3

í¡:

opl
84

t
C|>t

4
Kobo US L’SsPASMB,... cpl

j. jauTier-íuillcl....... 31
SABAttOP8BArAMPI(l.UBB Cpl

j. jasTieP-jcilIcl........ 3)'
PoBTUUAIS(C‘ i(aYALK). CPl 

j. ianticr- jaülpt. . . .  31 
Fokcjbrd’Aütkícrb. . . .  eri

i. aut-BOTembr».......  3f
Cabi.bTbabsatí.a biíu i.b > ?!

j. isBTier-IcUl£t . 9̂

910 .. 
910 .. 
482 50 
485 .. 
428 .. 

30 .. 
22 60i;5KCÓI

134 435 
33 .. 
86 25 
73 75

61 50

030 .. 
985 ..  
597 60 620 ••

Freuiur
Aoari

! Risa 
1 bast

SerDier
(iuarf i  OBLIGA TIONa

Pféoéd
olOiiir«

Demie 
> «onr*

r Raai 
fe

• Balf- 
fO

56 50 1........... i . .  56 40 0£put. do la’̂ Seiue. SlO .. 209 . 1 ..56 32 S 1*8 81 88 56 47 lí Villo, 13.55-1860... 890 .. 392 5C .2 Í«83 50 • • • 8 • 93 25 — 1865............. 460 .. 455 ..
. . .  
.5 ..• • « 4 01 ..8 8 8 8 «8 — ISt»............. 2S0 .. 280 ..0 0 0 •1 « 8 a . • 8 • 8 — 1871 non llb. 255 263 5( 1 5091 15 «• 0 0 «a 91 25 — 1871 iibéré.. 252 .. 253 ..

. . .  
1 ... .  91 SO 9i 32 14 ..ROI 30 — 1871 1 /4 ,. .. •

90 10 .. 90 2Í «0 10 /lOOOfr. 3 0/0,.  ̂ , , . . rt
5ú8 75 ^ ......... 507 50 3;{ 600 fr. 4 0/0.. 467 6( 468 75 1 25

.. a « 8 • « 440 .. 10*', 4 Ü/0.. 
i  I 600 ir. 8 0 /0 ..

89 ..
430 ..

89 50 
430 ..

. .  50 • • « «
3610 .. 3623 . . - S  10«. 30 /0 .. 61 .. 81 ..
935 ..

3 1 500 ir. 4 0/0.. 450 .. 453 .. "
8 8 « 8 • 930 .. ufCoEum., 3 0/0., 890 .. 385 .. 5 •• 

1 ..9¿3 839 .. 925 .. 1 5«. 8 0/0.. 75 •• 74 .. "
35U •• 8 8 « • • 350 .. Bourbonnaii........... 292 50 ’ *
• • « • • 0 00 » • . 8 8 8 8 UédilCfraDÓo fusión 290 ■ 290 ..

. . f-» • •
490 8 8 * 8 • 490 .. — listiO.. 289 50 290 .. . .  5Ó

. ..
1 • • • » » 8 8 • • 8.8 88 K'ird.......... ........... 297 75 397 .. • i 73• . • • • « » • a « 188 .8 Orléani.................. 295 •■ 295 50 . .  50M3 I. 8 * • • • 545 .. Gr&ud-C8Qlral....... 293 75 290 .. íT s642 50 • • « 8 1 542 50 L;oa-Gen¿T8, gar. 282 60• a • B • a 8- 8 • 8 88 8 8 Lvon...................... 296 .. 298 .. 2 ..8 8» 88 rarií-Lyoo-Méíilt,. 801 .. 301 ..492 60 . .. 49i 60 OucsL.................... 289 ■ 289 .. * • 0 9 0

468 75 • . • 18 467 50 Midi................... . 291 25 292 .. . .  75
• 0 » .

610 .. . . . . 608 75 S it......................... 284 50 283 75 • ! 75608 75 • 8 8 • * 608 75 Veedée.................. 260 . . 260 .. *
705 .. . . .  . . 7J0 .. eharoBtet.............. R)5 ..

. « «e
710 .. • 8 * • • 715 .. Ardcnoei............ . 282 50 285 .. '2  50 • . •

842 60
8:i8 75

840 ..
938 75

Dtnphiné.............. 286 25 . . .  75
• •

8*8 « • 
• 8 8 a *

Médoc....................
VictDr-KmDiwiU8l,.

262 50 
288 ..

25S .. • tT o
970 .. 8 8 8 8 8 971 25 loDibard etS.-Autr. 263 .. • »•
975 .. 
496 23 
491 25 
860 .. 
m  25

8 ■ • 8 • 
• « 8 • 8 
8 • a «a

970 .. 
496 2.
495 ..

Str&gOM«...............
Romaioei.............
Suez......................

206 24 
I t l  23 
840

205 ..  
180 .. 
347 50

• • ••

■7 6Ó
i 25 
1 26

18* 8 • 857 50 SarapuBse-Puipel.. 167 50 162 50 .e
8 • • 8 a 860 .. ^ord-5ipwn8....... 206 . . 211 i5 .6 25

• •
010 «. * 8 • «1 612 SO Poriue.ii.............. 146 .. 147 .. .2_^

«• • 0
CI7 .30 8 8 8 8 • 615 .. Tille de BmxeUei,. 105 .. 105 .. • • «•
498.75 8 8 8 • * 493 75 Ville i ’ka'iots..,.. 109 50 102 25

.2 50
470 ••

. . .  .. ......... Ville de Lilla 3 0/0. 98 75 .97 50» •« a . 470 .. Soc. fén. Umnlbuí. 450 .. 447 50a 8 • 8 • • 8« 8 * 8 8 8 •• RgdU íx, Toureoine. iO .. 40 ... *♦ 8 * • « < • • 8*8 «8 Tliie de Borde.uz.. 82 .. 82 . . •
8 8 8 f * 8 8 8 8 8 Como. iDiMobilierp. 130 .. 180 .. • • * •

o27 &0 888 8 8 530 .. Puncier(Bi.ie50/0 168 75 165 . . T ts
61.6 %

8 8 8 8 8
666 26

Lit.mili taire.......... 470 .. 470 .. » • • .
070 .. 670 . . DIVBBSBB
»(0 .. 8 • « 8 • ÍIO .. EDipr.Bc7Pilenl8li3 88 .. • • » «
213 76 8 8 8 8 8 212 50 Unt. Mig. g. Parii. 350 .. • • • • e •. • •
215 8 8 1 8 8 ílfl 25 H.naueotlonaQe... 585 .. • . « ■ » a • • •
zi5  «• 8 8 8 » 8 215 .. Bauüua Pavi'Sei.. 900 .. 9ú5 .5 .. e * • *

VO .. 8 8 8 8 « 75 .. Cái»e Mirea.......... 22 50 24 .. i RO • . 0 •
71 55 • 8 » 8 * 70 .. Soud-Coiav. Rnliep. 150 .. 999 • • . • • •

67 80 67 05
Coü;pt. de 1’á.gric.. • • » • •

*8 18 8 8 tiaz oeaual.......... 355 ■ . . .
67 80 ( I 8 67 §7 FoBoiorsaiife....... ^ 7  50 457 50

470 .. 8*8 8 • 470 .. Ceil.aet.de S005r.. • • • »
8 a 8 . • 8 8 8 8 8 ......... ViaiJIe-MocUüna.. 250 .. 247 60 ’2 5ÓIC6 8 8 8 « 106 h DcckadoSt-OucQ.. .95 . .90 ..
• • . . 8 * 8 • Docks entrep.Mari. 190 - • • • •

. , W0 ,Q • •

915 ..
tiu d e  M&rieille... 410 ' . * • 0

18 1 . . 911 25 UuiOB desGaz....... 3p0 .• ■V .« • •
91? tO 8 8 8 8 • 915 . . Sos. edn. deiUiTiD. 6C0 -

.. • . • • •
482 50 8 8 8 ». 4t'u Petites-Vpilurei... 198 75 195 ..

. 9-0
'3 734S5 .. .88 8 . 493 50 Comp.eéu.desüaax- 885

0 9-0
15(9 .. 8 8 8 . 128 75 Saiiuea de l’K ii.... * * . « • •
139 . . • * 8 • 1.70 .. Bsarnotlurc ....... 51 6t 

337 50
61 75 •n • »

t i l  “ 8 8- 88 630 . . O.llR* OlUrtU 19l)i>
76 531 25 5-30 . . -  i m 3i0 ■ SIO ■■

• • • • ..  . . |
134 ..
136 25 8 8 • 8 8

14« .•
■

Empr. luniiicu 19l3 
— 1867 1S5 ■ 

151
162 5t' 
ICO ..

7 50 
a

• • *

90 .. 8 8̂ «8 liio BxiéeU.-’-oKfpague. 32 y» 82 X
9 0 .

■ %Ey • • 8 8 98 76 luiérieura,............. 27 S73 75 «8 a « 7.5 .. Biuunaitromain.... 64 .. 64 .. 0 0 *
* • .. • « 8 8 8 8 8 8 Ruase 180/............. 390 .. 301 •. .1 • •
67 50 • * 88 VO .. fiondnrai.ob. Iiyp.- 

Euas Lomb.1874...
187 50 187 50 • •

70 .. 76 .. 72 50 511 50 611 2ú •
• 25.* • , . 8 8. • . 932 50 Bos.Lonb. j371-7o 817 50 517 50935 .. * 8 I 88 93Í 50 Ubi. l'onc' d’A.ulrc. 275 .. •71 •a « • • • . .

600 .. ......... 605 . . VarebAt de riapiu. 147 51 145 • • ' O 9A*
• V 8» URHf. Lnzf akosrí

1 460 4S0 .. • • • •
• Al l/U
•9 »0 i

PRIM ES

3 0/0.....................dt i
' . . . . . . . . . . . . ..dt 50

.....................át 25
tupruBl iulicu . . . . d t  4

— — .........di W
— -  ........dli'í

CrídilroobiJicr..........di 20
— ...........dt 40
— ........... dt (j

Soeiélé péndrale,...di 20
— — ........dt 4U
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elles que comme 
de se taire absoudre des*' fautes passéeVet 
de reconimeucer le train-train ordinaire ; 
elles comptent pour cela sur Fincompé- 
tence relative des juges qui leur ont été 
donnés.

II ya  done, pour nous, nécessité de re- 
prendre cette discussion et d’essayer de 
nouveau de répandre quelques lumieres 
sur Ies Solutions iudispensabieéqu’oncher- 
ebe a éluder.

On se souvient de Fexcuse banale que 
es ingónieurs-directeurs des compagnies 

de chemins de fer se sont accordés A faire 
admettre pour expliquer Finsuflisance de 
eurs moyens de transports: Tous s’atta- 

chaient A rejeter la faute sur les emprunls

es difbcultés auraient été, depuís loti"- 
temps, é(?artées. ®

 ̂ L administration des travaux publics ne 
sest peut-étre pas montrée assez sévéro 
contre Ies tbéorios de circonstance imagi- 
néos, invo.mées, par Ies Compagnies pour 
les bcsoins d’uiie mauvaise cause.

O na rejetó tout le mal de la situation 
sur la lenteur que mettrait, soi-disant, le 
commerce A enlever sesmarebandises, tañ­
áis qu en réalité, les Compagnies mettent 
des 8cmaine.s ¿i les décbarger,et qii’on a les 
plus grandes peines du monde a les re- 
trouver, íant la confusión est grande dans
Ies gares, relativement si étroitos, que tout 
classement y dovient extrémement difficile.

L E  B ü L L E T I N  F I N A N C í E R

4
4
44
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4

BEPO RTS — Fin courant.
3 0/07,
nuprunt iulien, 
CrMit foncicr.,. 
Cré<iilíoac. col. 
Crédit mobilier.. 
Crédit agricol#., 
Cooptolr d'e«e.. 
(Jrédtl indadriel 
Sociiilá góuérula 
Crédit mob. esp. 
Soc. de dé|idu.. S.-C. du Cémea,
Orlé*Bí...........Word............t e ;::1

O u e íL .. . . , . , , .  
AblricblaOJ. . . .
Lcmlardi..........
Víctor-Kmniaa..
RonalDt.......... ..
l’orln^'ilí...........
S»rj(goiíe.........
Pempeicne........
Seiil!&-X^r¿(]
Sord-il<pfcgae.,
Barccloue..........
Rfliscj..............
(ialU.-Iazeáb.i
9ue*..................
C* lr*ns8tlaot..J 
üai, C* parií . .
C* immepiliére..

4
4
i

DeuiV heures.—Lo marché est languissaiit; 
on fait trés peu d'affaires; mais les cours sont 
tres fermes et méme conservent une tendance 
á la hausso. II suffirait d’un bien'petit mou- 
vement pour dóterminer une amélioration 
sensible sur nos Rentes.

Le 3 0/0 au coniptant fait 5G1.0; l’Em- 
prant est á 91 20; le Morgan fait 507 50.

Les oblígations de la Ville sont toujours 
situation : les oblígations ItítíO 

font S/9 fr.; celles de 1871 font S15A fr,
 ̂La Banque est plus faible, ainsique Ies ac-inn« Hn Í.PÓAit ,i_ li____ \  n.

liers ne sont pas ren trés en activitó o o n r  U <v> I ' \ . i .
janvier, ils les fermeront le lendemain? ^  í?® sieger A t  ersailles, mais que le gouverne­

ment se transporte a Paris, et il invoquera
Rome, 23 janvier.

Le rccensemí-nt de la population de Roma donne 
envjron 2íiÜ,000 habitauts, soit une augmentation 
de 2o,000 Ames depuis le dern ier recensement 
pontifical.

(Agence Ilavas.)

le.s lemeurs et difRcultés de toute n a t i^  qm 
entravent I action administrative et diploma- 
tique. ^

DERNIÉRE HEURE

tions du Crédit foncier de France. Le Comp- 
toir d’escompto s’est relevé á 706 25. La Gó- 
nérale est A 010.

: : : í

# TAUX DE L’ESCOMPTE
SUR LHS PRINO.PALIÍS PLAOK8 DB l ' k u r o PB

Benque del Escóm pte.. 6 0/0 
France {A van ces ... 7 0/0

Londres............................  3 q /q
A m sterdam ..................... 3 0 /0
b e rlin ...............................  u 0/0
F rancfort.........................  u 0/0
Saint-Pétersbburg......... 7 0 /0
V ienne.............................  '  ‘ -
Bruxelles.........................

6 1/2 0/0 
2 1/2 0/0

BOi:s
ou

TRásOR

1 m ojs..................
2 mol3.
3 mois á 6 mois. 
6 mois d un a n . .

b 0/0 
b 1/2 0/0
5 1/2 0 /0
6 0/0

: rviuMPW mub

B Ü L L E T I N  K É l É O R O L O G i e U E
L a  t e m p é r a t g e e . —  C s m a tín , 23 ja n v ie r , 

a  7  h e u re s , le  th e rm o m ó tré  cen tíg rado  d e l ’in- 
g ó n ieu r Q ueslin , 1, p la c e d e  la  B ourse  m a r-  
q u a it  5  d eg rés  » / 1 0 ’* au -d essu s  de  zér&; 
A 11 h e u re s , 5  deg rés  5 / 1 0 «  au -d essu s  zéro: 
á l h e u r e .  7  d e g ré g ,« /1 0 * *  a u - d e s s u s - H a u -  
te u r  baroiTiótri(|ue, 7Uk m íU im étres.

Fenue meilleuro sur les actions des che- 
mms de fer denos grandes llgnes.

Afíaires restrointes pour Ies sociétés diver­
ses. Caz, Immohiiiére, Transatlantiques sont 
immobiles, *
T y  ® úébuté en baisso et fait 67 80. 
L e Coliar est un peu mieux tenu A 100 U2 
Le Turo reste trés ferme A 01 50. Les obliga! 
tions Ottomaues sont A 308 75. Le Honduras 
est toujours forme.

L’Autrichien est bien tenu.
Signalons la bausse des actions des Che- 

mms Poríugais ét du Nord de FEspagne. 
Nous engageons nos lecíeurs á porter leurs 
regards de ce cóté. ^

trois beures. — Bourse bien tenue en fer-

L. DE B o d ro n k u p .

M. Pietri, ex-préfet de pólice, est parti 
c e  matm pour la Corso. On devine aisé-
ment Ies motifs qui appellent M. Pietri en 
Corsé au mom9nt oú la caudidaUire de 
M. Roulier préoccupe vivemeiit ses parti­
sans etses adversaii’es.

La nomínatlondcM. Emilo Loroux comme 
président, et de M. Margaine comme secré- 
taire de la commission chargée d’examiner 
la proposition de M. Parent relative au dópót 
sur le. burean de FAseemblée de Fétat des 
biens cqmposant le domaine public, et de 
1 appréciatíon de ceux de ces bicns qui se- 
raient susceptibles d’alíénation, peut étre 
considérée comme un tres favorable augure 
pour le succés de cette proposition.

M. Margaine, notamment, s’est ónergique- 
ment prononcé pour Faliénation de toutes les

O H  A N C t I i 2 f ^

25,57.Change su r Londres 
g ;n n e , or : tí fr. 50. 
Prim e, a rg e n t; 7 fr. 50.LES TÉLÉGRAMMES

DE TROIS HEURES

'•*' •nMNlw.

T ’ fr,r7 J n  ,  ,  . Bruxelles, 23 janvier.
L naépendance belge piiblioune note commu*

que le ,rara.l aura repri, ; mala que/si

Un certain nombro de députés du centre 
gauche ont résolu de déposer uue propo- 
silion constitutioimelle, tendant A modi­
fier 1 organisation des pouvoirs créés par la 
proposition Rivet.

D aprés nos renseignemeuts particu- 
Uers, elle tendrait A íixer un délai mo­
ral (la liquidation prussienne), aux pou­
voirs délégués au président de la Répu- 
blique, sous la condition que ce dernier ne 
correspondrait plus avec FAssemblée que 
par J’intermédiaire de ses ministres ou par 
des Messages. Un vice-préaident serait élu 
pour suecéder au président de k  Rópubli- 
que, s’il venait a mourir dans ce délaí.

propriétés nationales auxquelles ne se ratta- 
che pas un puissant intérét historique.

On nous télégrapMe de Versailles :
On attend, pour la séance d’aujourd’hui, 

le rapport sur 1 élection de M. Grange, «l.anft
la Savole.

M. Dupanloup repondrá, dit-on, A M. Pa­
rent, qui doit attaquer cette élection, en se 
fondant principalement sur la pression admi- 
nistrative exercée par M. le cardinal BlUet, 
archevéque de Cbambéry.

M. Tbiers inlervlendra certainement dans 
la discussion de la proposition de M. Dueba- 
tel, mais il ne paraltra A FAssemblée qu’aprés 
en avoir donné avis A M. le président Grévy, 
et il se rétirera aussitót api’és avoir prononcé 
son discours.

On croit génóralemeut qu’il proposera, 
titre de transactíon.que FAssemblée coutin

A
I continué

Un certam nombre de membres de la gau­
che ont diñé hier soir chez M. Casimir Pé- 
rier, et se sont ensulte rendus á la réceptíon 
de la présidence. M. Tbiers a paru enchanté
w sai et a eu aveo
M. Emmanuel Arago une conversation des 
plus piquantes sur le retour A París. 11 a 
avoué de tres bonne gráce A M. Ducuingqu’il 
reconnait la nécessité de « compter avec les 
économistes. »

Le général Ducrot va proposer, á titre d’a- 
mendement sur le budget de la guerre, une 
réduction de quatre-víngts millions

La commission du h septembre a entendu 
ce maíin MM. Curtís, ancien cónsul, Four- 
caud et Testelin, dépulé.s.

Deux députés ont seuls votó contre le cré­
dit pour frais d’impression du Moníteur des 
Communes et de ses annexes; ce sont MM 
Dupuy.

Le ministre des fmances avait donné hier 
par télégraphe des ordres A tous ses agents 
^ u r  assurer le recouvrement de la surtaxe 
de deux decimes sur le sucre votée hier par 
1 Assemblée nationale, et que promulgue au- 
jourdhui le Journal ofliciel. Des visites mi- 
nulieuses ont été faites clans nos ports etdans
les^principaux entrepóts et raffineries. 

i*dr<Des ordres sont également donnés pour la 
perception de la surtaxe oonceniant le.s allu- 
mettes.

Ayuntamiento de Madrid
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miére, a excité Tes plaintes les plus légi- 
timcs; elle tient en échec, non-seulement 
la pi*ospérité d’unegrande ville, non-seule- 
urcnt lo port le plus imporíant de laEraii- 
ce, mais eiiooro le reliemcnt des deux mei's 
et le commerce tout cntiar do notro pays; 
cette Compagnie, qui, depuis tant d’an- 
nées, a profitó do rinllueoce—politique 
qu’avaieut su se ci'éer ses administraleu^’s 
^ u r  se mettre au-dessus des lois; c¿tte 
Compaguie, disous-le, continué k éludei* 
ses engagemeuts naturelset á mécomiaitre 
des iutéréts qu’eile croit pouvoir brayer 
impunément, comptant pouv cela a\ir la 
lassitude, sur la défaillance de ropinion, 
et sur d ’autres toléraiices encare.

On se souvient de reiicombreuient de 
marchandises qui s’est manifesb* sur les 
ports de Marseille, de raccuniulation si 
considérable des grains nécessaires k l ’ali- 
mentation publique, et auxquels le pays 
avait employé une partie des réserves d’or 
que nous dispute Tápreté des Prussiens. 

On sait la positiou tout á 1‘a it anormale

tait pas obtenué.
L. D u  B o u r o n b u f .

ü . Roulicr ü ses Electcurs
ap rósunecou rte  í’éplique de M. le président
de la commission rim pót a été voté á  une  „ „
imposaute m ajontó. C eat 11 centimes de plus 1 f<,„<.t¡on, de m aire de M ont¿ell¡er, ot les
par livre de suoie. deux conmiissaires de pólice de cette ville,

L impo de 10 cenümes par chaqué col.s '
(raversant la  dcua^e, n  a soulevé aucune dif- ; i .

V o ic i la  c i r c u la i r e q u e  M . R o u h ev  a d re s se  l’é lev er á  25  ^ n t im e s .  M ais M. le P - P j v ille  o n t é té  éparg n ées. O n  y  a  re tro u v é  m -
i.. n i —, . m ra is tre  d e s n n a n c e s  n a e u  a u c u n e  peíne a i  -n . . , ta c te  la  s ía tu e  de  ri-anco is i • L ^ is ta tu eX é le c te u rs  de  la  O o r.se : i x l in  to u te  a u tre  o o c u re n ce ,ce tte  tr ip le  re v e - , i , i • v i \ r  ’  —.d é m o n tre r  q u e , p o u r  u n e  p rem ie re  ex p e- a i „ e q u e s tre d e  L ouis .\IV , p o u rra  e íre . c o n se r-n . . * .........1.. Ir. ..............i ? : a ’ ____ V..X r»_ _ •*  ca tion  p o u rra it  paaser m ap ercu e  ; m ais  á  la  .1 ^  . . .__ , „ ___

a u x

E lec teu rs  de  la  C orsé,
A prés des délais  a rb itra ire s  o u  illég au x , 

q u i o n t fro lssé  ro p in io n  e t  b lessé  r im p a r t ía -  
lité  p u b liq u e , le d é c re t q u i vous convoque  au  
s c ru tin  e s t en fín  p ro m u lg u é .

C ette  é lec lio n  n ’e s t pas s im p lem en i u n  
c h o ix  e n tre  des c o n cu rren te  poU üques; elle 
i*eQOÍt des fa its  q u i Tout p récéd ée  u n  cai-ac- 
té re  oxcep tionueí, e n  gage des q u e sü o n s  de  
d ig n ité  o t d ’h o n n e u r , e t  d o it é tre  u n  Ver- 
d ic t p ro n o n cé  s u r  c e r ta in s  ac te s  e t  c e rla ln s  
hom m es.

D epuis le m o is  d ’o c to b re , en  effet, la  C orsé 
a  éíó  soum ise á  d ’inqua lifiab les  m esu res , l  n  
i‘or»m issairo  e x tra o rd in a ire  a , p a r  la  m eiiace , 
en levé  a u  co nse il g é n é ra l la  lib e r té  de ses d é -

de la gare de la  Gompaguie de la  M éd ite i-1 líbérations. Plusieurs conseils éleetifs ont été 
.t i  nT *1! j  <L-„v. capricieusement dissous. De modestes em-

ranée i  Marscille, de cette ga iep laM o fonctionnaires, des masístrals,
une hauíeur qui excede de o7 lastres le
n iv e a u  d e  la  m o r ,  e t  q u i  o b s tin é ií ie ii t  e s t  sacrifiés á  des lia in es  aveug les e t
m a ii i te n u e  ü. p l u ^ e u r s  k i lo m é tr e s  d e  d is -  ¿  d ’infim es a m b it io n s ; p a r  des rév o cations

rlen ce , ce chiíTre se ra it e ia g ó ré . O n m ’a  ef- 
fec tivem eu t c ité  des cas oü  il a u ra i t  dépassé 
le q u a r t  d u  p r ix  d u  tra n sp o rt, d e  G énes á 
M arseille, d ’u n  colis p esan t 50 k ilogram m es.

L a  su rta x e  de  2  cen tim es 1 /2  s u r  les a llu - 
m e tte s , a  é té  volée san s  d iscussion . ElléTne 
p e se ra  d ’a illeu rs  q u e  s u r  le fa b ric a n t q u i, 
p o u r  1 cen tim e  1 / 2  de  d ro it q u e  percevait 
a u p a ra v a n t le  T ré so r , a v a it auducieu-sem ent 
élevé ses p r ix  de  5  cen tim es . *

L ’im pót s u r  le  re v e n u  a  fa it, vers la  fin  de 
la  séance, u n e  tim ide  e t  m alh o u reu so  appa- 
r it io n . M. A u b ry  a  déposé u n  p ro je t te n d a n t 
á  ré ta b lis se m e n t d ’u n e  taxo  de  1 0 /0  su r  le 
rev en u  de to u s  les co n trib u ab le s  de  F ran ce , 
n a tio n a u x  o u  é tra n g e rs , ca lcu lé  d 'ap rés  la 
v a le u r  locative des ap p artem cn ts  g a rn is  ou  
n o n  g a rn is  q ir 'iis  occupont. L a  m a jo rité  a  té -  
m oignó  á  M, A ubry  de  si m au v a ises  d isposi- 
tio n s , q u ’il s’e s t  res ig n é  á  re n o n c e r á  fa lre  de 
so n  im p ó t u n  p rq je t d e  lo i spécial. II lo sou- 
m e ttra  com m e am en d em en t au x  com m íssions 
d u  b u d g e t.

p o u rra it  p asse r in aper^ue  
su ite  des déso rd res  q u i o n t s ig n a lé  le passage 
á  M ontpellier de  M .d eC ath e lin eau , e lle  sem ble 
d o n n e r  ra íso n  a u x  p la in te s  é levées, p a r  c e r ­
ta in s  jo u rn a u x , re la tiv e c ie n t d  r a t t l tu d e  des 
a u to rité s  locales d a n s  les c irco n stan ces  que  
n ous venena d e  rap p e ler.

u '̂ivMwsai
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ta n c e  d e s  p o r te  q u ’e lle  d o i t  dessex’v i r ! 1 in ju s le s , pa i* u n  d ép lo iem en t in so lite  d e  fo r-
D es c e n ta in e s  d e  in i l l io n s  o n t  é té  d é p e n -  ces m ilita ire s , o n  a  te n té  d ’ó b ra n le r  vos co u -

Bé.s par l’E tat, par la ville et par l ’industrie rage.s, de courber vos yolontés.
p r iv é e .  p o u r  a m e n e r  c e t te  g a re  p ré s  d e  la  j d ép o sita ires  d  u n  p o u y o ir tra n s ito ire
L . r c e  d e s  t r a n s p o r t s ,  h  l a 'u r o a im i tó  d u  ”  
c e n tr e  d e s  a f fa ire s ,  a fm  de  a im in u e i  le s  .  l / s u f f r a g e  s u r  le r e c n i te m e n t ,  e t  q u  e lle  a  d é h n i-
f r a i s  é n o rm e s  im p o se s  a u  c o m m e rc e , e t  d e  ren v e rsée  p a r  u n e  ab o m in ab le  in -  t iv e m e u t  é c a r té  la  s u b s t i tu t io n  o u  p e rm u -
c o n ju v e r  la  e o u c u r re n c e  im m in e n te  d e s  | ^^^rfirttíon. 1 t a t io n  d e  n u m é ro s .  s a u f  e n  ee  a u i  c o n -
p o r ts  i ta l ie n s .

La loi avait

Nous apprenons que la c o m m is s io n  a 
terminé s a m e d i la discu.Shioii du projet de
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La gare d’Auteuil. — Le gaz oxyhydrique. — 
Les voies aspiiallées. — L'im pói progressif sur 
les loyers.
Une assez longue discussion, d laquelle p ren- 

nent part MM. Ilm lié, Leeláre, Lavocat, Ranc et 
Mallet, s’engage rolalivoment á la  réouverture de 
la  gare d ’Auteuil el du rétablissem ent do la pas- 
serelle du bois de Boulogne. Ces travaux ont été 
déjá l ’objet de démarches qui n ’ont pas abouti. 
Le d irecteur des travaux do la ville clót cet in - 
cideut eu déclarant que la  ville n’a  d 'autre poa- 
voir que celui de fairo parvenir les réclam ations 
du conseil au m inistre des travaux publics.

M. Dubíef demande dans quel bu t ont lieu les 
ezpériences au gaz oxyliydrique; il voudrait que 
la question fu t prom ptem ent résolue.

m M. Lockroy et Clémenceau se prououcent au 
contraire pour la continuation de ces expé- 
riences.

B ianqui v ie n t de  c h o is ir  p o u r  d é fen seu r 
L echevalier, av o ca t d u  b a rre a u  

M° L echevalier e s t l ’an c ien  p r^fe t 
S a ríh e  p e n d an t la  g u e r r e ; il a v a it é té  

ce poste p a r  M. G am b etta . B ianqu i 
lo p lu s  g ra n d  calm o le m o m en t 

je u d i 18 c o u ra n t e t  a é t é  su iv le , sam ed i, de  do co m p ara itre  d ev an t ses ju g e s , e t  cause 
cello de  MM. L éon  S ay , p ré fo t de la  S eine  e t  tre s  lib re m e n ld e sé v é n c m e n ts  poU tiques avec 
V a u tra in , p ré s id e n t d u  conseil m u n ic ip a l .—  so n  a v o ía t , d o n t il rego it la  v is ite  to u s  les 
Voici le s ró su lta ts  d e  la m in u tie u se  in sp ec tio n  jo u rs .  Sa sceur v ien t au ss i tré s  fréq u em m en t 
á  la q u e lle  se so n t liv rés  les d eu x  é m in en ts  lo v o ir .  O n lu i  p e rm e t d e  rocevoir q u e lq u es  
m a g is tra ts  e t  les m em b res  de  la  com m ission . ' jo u rn a u x  ; le  d ire c te u r  d e  la  p riso n  S a in t-

P ie rre  lu i a v a it oíTert d e  se fa lre  a p p o rte r  sa 
n o u r r i tu re  d u  d eh o rs , s ’il le  v o u la i t ; m a is  il 
a  re fu sé , d é c la ra n t q u e  l ’o rd in a ire  de  la  p r i ­
so n  lu i suffísait.

U n d é ta il c u rie u x  : O n sa it q u e  B ianqu i 
e s t a tte in t  d ’u n e  m alad ic  de  peau  q u i lu i ía it 
ép ro u v e r d ’effroyables d é tn an g ea iso n s  p a r  
to u t le corpa e t  q u 'il e s t  to u jo u rs  gantó . II d é -  
c h ire  u n e  p a ire  de  g an ts  p a r  jo u r ,  q u e lq u e- 
fois d e u x . A ussi n ’em p lo ie -t-il p lu s  q u e  des 
g an ts  ne ttoyés.

l ’h o t b l  drouot

Les v en tes a rü s tiq u e s  c o n tin u e n t á  r iió te l 
D ro u o t. H ie r o a t  é té  v en d u s v in g t-sep t ta -  
b le a u x d e  m a itro s , p a n n i lesquels u n G re u z e  
des p lu s  re m a rq u a b le s . C ette  v en te  a  p ro d u it 
u n  to ta l  de  5 3 ,2 0 5  fran es . Les tab leau x  en

vee ; la  ja m b e  d u  ch ev a l a  é té  re tro u v é e  e t 
q n e lq u es  ré p a ra tio n s  su ffiro n t. O n a  re -  
Iro u v é  é g a le m e n trm a is  en  pióees q u e  l 'o n  
espére  p o uvo ir ra ju s te r , la  s ta íu e  en  bronzo 
de  H enri IV q u i sn rm o n ta it  la  p o rte  p r ln -  
oipBle.

D an s  les fo n da tions, o n  a  d éco u v ert u n e  
so rte  d ’o u b lie tte , d o n t le sol est a u  n iv e au  de  la  
S e in ee t q u ’il devaU, é tre  tre s  facile d ’in o n d e r. 
C ette  o u b lie tte  a é té ,  p a ra it- ¡ l ,d é c o u v e r te p a r  
les co m m u n eu x , s u r  la  fin  d e  le u r  re g u é , e t 
ils a v a ie n t m ém e fo rm é le d esse in  d ’y  je te r  
les o tages, d o n t ils a u ra io n t p u  s ’e m p are r 
d a n s  l ’av en ir.

L a  fagade d u  B occador p o u r ra , m o y en -
n a n t  q u e lq u es  ré p a ra tio n s , ét.-e e n W re n ie n t ^
conservée  | de J . . .  C e s t  le b a ró n  de  R o thscn ild  q u i a  ac-

L a  p a rtie  de  P hote l d e  v ille  q u i fa it face á  P*"! P“ “ ® í® ®®«®
n o ta m m e n t le G reuze  d o jit n o u s  p a rlo n s  p lu s  
h a u t.

fait une

t a t io n  d e  n u m é ro s ,  s a u f  e n  ee  q u i  con
^  I V ous rep ren ez  l ’exercice  d e  v o tre  s o u v e -1 c e rn e  le s  ie u n e s  g e n s  d u  c o n tin g e ii t  a p ix * -1 "  ^

e t r o i te  o b l ig a t io n  ra m e té , e t, j  e n  a i la  confiance , v o s  su ffrages lé s  h f a i r e  p a r t i e  d e  l ’a rm e e  de  m e r . l’au torisíiion  accordée aux inventeSrs. L’adrai-
d ’u n  c b a n g e m e n t  r e c o n n u  n é c e s s a ire ,d  u n e  s e ro n t u n e  p rem ié re  ré p a ra tio n  p o u r  les v ic- nisiration est restée jusqu’á  présent dans los li-
B B odification in e v i ta b le  d a n s  le  p o in t  d ’a r -  tim es , u n  p re m ie r c h á tim e n t de  l ’o ífense. L e  I niites du tra ité  avec la Compagnie du  gaz; ce
r iv é e d e s  l ig u e s  d e  la  M é d ite r ra n é e . C ’e s t  s y r u t in s e r a l ’a ffirm a tio n  d e  v o tre  in d ép en - traité  prévoit d 'ailleurs parfaiieíuént les expé-
d a n s  ce b u t  q u ’a v a i t  é té  ré s o lu e  la  c o n s -  í^ ¿* b re  m a n ife s ta tio n  de  v o s  re g re ts  R E V y E  QES JOURN&UX " T ' l L n e n r f n r i
t r u c t io n d e  r e m b r a n e b e m e n t  d e  l’E s ta q u e ,  | 1 . M ,,Ilanc prend la parole pour4a ire  le tableau, . , , , . j .  X "*^Oui7de"vos espérancesTcár la nation n’a I -----  I de l'état déplorable dans lequeí se trouvent les
destiné k desservir directement les nou- _,-g encore nrononcé sur ses destinées et , ,   ̂ * w . , n j i ^  • , Standes voios de communication et noiamraent
veaux bassins du iiort de Marseille. L ¿ e  W s  t e n t T  livol̂ ^^^  ̂ f  asphaltées 11 prie M. le directeur des

Cette loi porte meme la trace d une con- elle peut fonder le droit constitutionnel du laquelle nous viwns. Selon lui, elle a M. Alphand fait connaítre les causes wception-
é t a b l i : " I nellesqui ont am enél'état de chosea dont so plai-

gnent les préopinants; les envois d ’asphalte ont 
L^e responsabiliié de délaiU pour lem inistóre; fait défaut, et plusieurs essais de nouveaux systé- 

 ̂ Une responsabiliíé d’ensemble pour le chef de mes n’on t pas abouti. Mais cette situation va ces- 
l’Etat. ser : radm inistratiou  a pris toutes ses mesures

Kn d’autres term es continue-í-il, cliaqiie m iáis- pour é tre  en étaí de faire procéder aux répara- 
tre  répondait des actes de son adm inistraíion et tions les plus urgentes.
des lois sa compétence. | Le conseil passe á la discussion du rapport de

r X n  . . . .  A n  ^ . . . . . .  Iv l . . . . .  .  ..ra .. A J

2S CONCERTS DES CJIANSONS DE FRANCE
N ous ap p ren o n s  q u e , p a r  o rd re  d u  g én é ra l 

L a d m irau lí, le.s Concerté populairee de  la 
Chanson de France, q u i d ev a ien t av o ir lieu  
á  l ’A m b ig u , aiiisi q u e  n o u s  l'av io n s  annonoé, 
v ie n u e n t d ’é tre  in te rd its . N ous igno rons le

statation précieuse relativeinent a cet em-1 pays.
b ra n c h e m o n t  e t  a  F é ta b l is s e m e n t  d ’u n e  S e ra it-ce  d o n e  ca lo m n ie r le p ré sen t q u e  de 
n o u v e lle  g a re  k  la  J o l ie t te  ; em branebe- h ‘® c?nnaitre q u e  to u t y  e s t  in c e r titu d e  e to b s -  
m e n t  e t  S ttre  n ’é ta i e n t  to u s  deux que  9“ ® >®’<‘“ l<5rets so n t e n iiro ie  á d e c o n -

■ 1 1  .* y e u x le  spectacle  n a v ra n t d e r a n c u n e s ,d e  fai-
s o l l ic i té e , p a r  la  G o m p a g u ie  de  la  ^1®“ 1 biesaes, de  co m p ro m iss io n s .d ’e íT ortss té rile s , ______ ___ ____
d l te r r a n é e ,  p o u r  é c a r te r  la  c o n o u rre n c e  d an g ereu ses  ag ita tio n s  dém agog iques ? O r, | 'Le'présÍd~eni’deTa''Üépubliqu0 devait compte á  1 M.Tavo7aV,Vu7Tétabl?3sémen^ 
d  u n e  a u t r e  G o m p a g n ie  a  la q u e l le  ie  e n e -  sous ces eonfusions e t  ces im p u issan ces  se la Chambre de sa poUiique genérale. (p o u r la perception des contributions directes,
m in  d u  U t to ra l  a v a i t  é té  a n té r ie u r e m e n t  p ro d u it ,!  en te  o u  ra p id e , la  d éco m p o sitio n  de  I o,, . . iPersuadée qu’il faut arriver á  créer une en-
p r o m is  avec  u u e  s o le n n i té  s i  fo rm e lle  q u e  to u te s  le s  forces sociales. 1 T lu e rs , e n  m te rv e n a n t p e rso n n e lle - tente entre la Ville et le m inisláre des fínances, la
f o n  n ’a v a i t  ñ a s  lié s ité  á  f a ir e  a u  s u  e t  a u  Ce s e ra it  u n e  ü lu s io n  funesto  q u e  d e  c h e r-  com m e u n  sim p le  c lie f de  c ab in e t d an s  commission est d’avis que cet accord s’établira en

^ ’ ' c lie r le sa lu t d a n s  de  n o u v e au x  ex p éd ien ts  q u e s tio n  fin an c ié re , n e  s ’e s t  év id em m en t 1 m aintenuut le ta rif  fixé le décembre dernierv u  de  l ’a n c ie n  g o u v e rn c m e n t,  des d ép en ses  
c o n s id é ra b le s  
m e n ts  d ’u iie  g a n
g e u r s  e t  le s  m a rc h a n d is e s  «ven  ia cm i« i-  res i ^ su p p o rte r, sans m o u rir , l is  d issen - 
accós. T ü u te  u n e  v il le  n o u v e lle  a v a i t  é té !  gjons d e  ses e n fan ts . Le d evo ir su p rem a des 
c ré ée  d a n s  c e t te  a t te n te  q u i  p a r a is s a i t  c e r -  p a r tís  e st de  lu i  im m oler ieu rs  ré s is tan ces  et- 
ta ln e .  Ieu rs  am b itio n s , d e  so lU citer re sp e c tu e u se -I  Si vraim ent ce qui nous avait semblé fort chiir

L a  C o m p a g n ic  do la  M é d ite r ra n é e  ng  m e n t les h a u te s  d é c is io n sd e  ’----- w i , - . , . ,

g im e p ro v iso ire  
v e t e t  de  ses am is .

M. R o b ert M itchell c o n c lu í e n  ces te rm es

• . V. ..... V ....
pour le m aintien do la délibération dii 20 dé­
cembre ; il engage vivement le conseil d pe pas 
abaudonner le principe de la progressivité.

M. le préfet dit qu’une transaction avec le m i­
nistre des finalices n ’est pas admissible. Si le

4. i 1 r* • • 1 .4 ,c I L 'o rd re , ce tte  lib e r té  de  to u s , ne saurait I ce qui se i .ccorde le conseil municinalp a r t  de  la  C o m p a c n ie  n v a l e ;  d a n s  so n  ó - ^   ̂ ra it p liS  sage, que Io n  m ette fin á ce provisoire  ̂ ,
ifP ro i de  c e t te  c o n c u rre iic e  e lle  a v a i t  ^  qui inerve ios partís conservaieurs en fortifia.it La yaleur locative sur laq.ieUe doit porter la
e t t r o i  a e  c e u e  c o n c u r re n c e , e iie  a v a i u  ^  q u e lq u e  tem p s enco re  so u rd s  á  ce tte  fes ennem is de la  société.
o f f e r t  d e  c o n s t r u i r é  u n e  ío u le  d e  b g n e s  | gp^nde v é rité , n o u s y  serons c ru e llem en t r a p - |  ll faut que l ’on délimite nettem ent les droits et 
n o u v e lle s . * ' 'p e lé s p a r  les soufFrances p u b liq u es . J les respoiisabilítés, que l'on fixe á  cliacun sa pla-

A u c u n e  p ro m e sse  n e  l u i  c o ú ta i t  a lo rs . j A u n o m  de  ces co nv ic tions, je  fais ap p e l á  ce, et que désormaís ü  ne soit perm is 4 personne 
M a is  i l  en  a  é lé  d e  l ’e m b ra n c b e m e ñ t d e  vo tre  p a trio tism o . D ans ce tte  lu tte , m o n  nom  s’asseoir sur la salleUe de son voisin.

l ’E s ta q u e  e t  d e  la  sjare  d e  la  J o l ie t te  c o m - e st u n  sym bole , m a  c an d id a tu re  e s t cello d 'u n  v te u  q u ’ex p rlm e  ic i M. R o b ert M ik h o ll 
m e  d e  la  p h i p a r t  d e s  lig u e s  q u ’ori d e v a i t  de 1 ex il e t  d u  m a lh e u r , elle se p lace  ¿  j
c o n s t r u i r á  P--ot®®‘>on f e  v o tre  foi p o litiq u e  e lle  i^ ‘a e rn ié re  c rise , m a is  q u ’e lle  a ,ra v iv é  e l  re -

, ,  . . . „ s ’ad rcsse  á  la  nob lesse  e t  á  la  fie rté  d e  vos _____ hí- : .
D es ru in e s  m m ie n s e s  se s o n t  a c c u m u -

l é e s á  M a rse ille  s a n s  q u e , d e p u te  dlix a n s
q u e  d u ro  c e t  é t r a n g e  c o n l l i t ,  la  C o n ip a -
gnie de la Méditerranée ait ríen fait ixmr

sen tim en ts .
Eugene Rouher. 

l'aris, le K ijanv ier 1872.

nouvelle taxe est de 1354 liiG m íllio n s,o tla tax e , 
fixée 4 10 fr. A5 c., pourra étre élevée 4 
sans que le m inistére s’y oppose; mais 
a pas d’au tre  combinaison possiblc.

Sur la demande de plusieurs m em bref, la  dis­
cussion est cióse. Les cooclusions du rapport de 
M. Lavocat sont adoptées.

Aprés cette décisíoii, le conseil vote différents 
crédits, en tre  aulres un s’élevant 4 1,127 fr. 50, 
pour aequitter les aunuités dues 4-d idérentspro- 

. . .  V ,, . . .  I priétairos, pour les baux des te rra ins du cime-
est-ce  b ien  p a r  d e  n o u ^ l l e s  p ro p o sitio n s  fi¿re de Méry-sur-Oise.
d o u b lé , o a  no  s a u ra it  le  m é co n n a itre . Mais

co n stitu tio n n e lle s , se g re ffa n t s u r  la rég im e 
ex is tan !, q u ’o n  p o u r ra i t  a u jo u rd ’h u í le sa tis -  
fa ire ?  C ’e s t  14 u n e  q u e s tio n  q u e  le  Courrier

La séance est levéo 4 six lieures.LES ACTES ÜFFICIELSe u  p r é v e m r  le s  c o n se q u e n ce s . r P T T D 1 7 < 2  n i 7  - r r | ^ p Q  ,  r ,  r  d e  F r a n c e  a  diT se fa ire  avanU d e  se p o se r en
C e s t  a in s i  q u e l l e  a  la is s é  é c o u le r  to u s j  G ilí 1 1 K l i íO  U jCí  jp ro m o te u r  d e  ré fo rm esp o litiq u e a ,

le s  d é la is  lé g a u x , a u  m é p r is  d e s  e n g a g o - ■ . . .  * j M ais, e n  d e h o rs  d ’u n e  c o n s titu tio n  d é fin i-
m e n ts  quH ílle  a v a i t  c o n tra c té s .  1 • 2 3 jan v ie r. tivh, q u e  la  F ra n c e  n e  sem ble  pas e n co re  su f-

L ’e m b ra n c lie n ie n t  d e  l ’E s la q u e  co m m e  H ie r, calm e p la t. O n éch an g ea it p a is ib le - fisam m en t p ré p a rée  á  se d o n h e r , o n  n ’aper-1  ta x es  e t  su e t a x e s .—  im pó t  su r  les  sucres
lo  Y,rtiivf.llPíTar<íT»mmisp a i ix n o r t s  d e  M a r -  m e n tle s n o u v e l le s  a rn v é e s  d e p ro v m c e , to u -  qo it g u e r e d ’a u tre  rem ed e  a u x  vices de  la  s i - ^  ..............................................
«PÍlip TiP q n n t n a s  o o m m encés^  e t  d e s  c h e -  ’̂̂ ^ su ran te s  d ’a illeu rs . L a  p lu p a r t des tu a tio n  q u ’u n p e u  p lu s  de  sag esse  e t u n  re s -  ^  A ssem blóe n a tio n a le  a  ad o p té ,
s e i l ie  n e  s o n t  p a s  ooinm encesp  e t  ü e s  c iie  d ép artem eu ts  o n t ap p ris  le  d é n o u em en t de  la  pect p lu s  sc ru p u leu x  dos co n v en tio n s  (u rées. L e  p ré s id e n t d e  la  R ep u b h q u e  franqaise  
m in s  im p o r ta n te  q u i  d e v ra ie n t  e t r e  a u - L n s e  e n  m ém e tem p s  q u e  l ’ex istence  de  la  - -  p ro m u lg u e  la  loi d o n t l a  te n e u r  su it
J o u r d ’h u i  te i in in é s  s o n t  re le g u e s  d a n s  u n  e r ! ,e  e lle -m é m e : p e rso n n e  d ’av an ce  n e  s 'é -  L 'd v e n ír  national v o it d a n s  les recen te s  P®'’';®» '«® s''®--®®
p ro f o n d  o u b l i .  ta i t  im aginó q u e  la  q u estio n  éco nom ique  de  m -m ífesía tions des ch am b res  d e  ro m m erp e  e t 8Í“ ®°sesde toute origine, antérieurem ent a  la loi

C e p e n d a n t , le  g o u v e rn e m e n t a c tu e l ,  l ’im p o t s u r  les m a tié re s  p rem ie res  p fit am e- ^  ‘ co ro o ra tio n s  in d u s tr ie lle s  u n  e M ! í^ le d I  ® augm entés de deux nou-
m'+snt Ui í i r a v i té  d e  c e t te  s i tu a t io n .  a  n e r  u n  b o u lev ersem en t po litiq u e . Q u a n t au x  °  «L*

la  c á se m e  de  la  p lace L obau  a  tre s  p e u  »ouf- 
fe r t  e t  p o u rra  ég a lem en t éti’e p re sq u e  com - 
p lé íe m e n t u tilisée . L a  salle  S a in t-Je a n  est 
d e b o u t, n ’a  b esp in  d ’au cu n e  ré p a ra tio n  e t  e st 
m ém e oceupée depu is p lu s ieu rs  m ols p a r  u n o  
p a rtie  d u  p e rso n n el de  l 'ad m in is tra tlo n  p ró - 
fec to ra le . La ga lerie  des P e tes , q u i se tro u v e  
im m é d ía te m en t a u  dessus do la  salle  Saint- 
J e a n , n ’a  pas d av an lage  é té  a íte in te  d a n s  le
g ro s  oeu v re : m ais les re m a rq u a b le s  p e in tu re s  I m o tif  de ce tte  p ro h ib itio n . 
q u i r o r n a ie n l  o n t é té  b rü lée s . Ces p e in tu re s , 
d u e s  a u  p in ceau  de M. L e h m a n n , n ’a '/a le n t,
c o n tra ire m e n t á  l ’op in ion  g e n é ra le , p a s i  l  a n n iv e r -saire de la  c a p it u l a t io n  
co ú té  p lu s  do 50 ,000  fran e s , e t  le u r  a u te u r . U n  d ire c te u r  de  th é á lre  de  P a rís  n o u s  a  a f -  
q u i e n  posséde encoro  to u s  les c a r to n s , s ’e s t firm é, h ie r  so ir , q u e , p a r  su ite  d ’u n e  e n te n te  
m is  á  la  d isp o sitio n  de  la  Ville p o u r  le s  e n tre  lu i e t tous ses co llégues de  P a rís , lés 
re fa ire . théíU res fe ra ie n t re lách e  sam ed i p ro ch a in ,

D ans le salón  In g re s , ofi r o n r e m a r q u a i t la n n iv e r s a i r e d e la c a p i tu la l io n d e P a r is .Q u e l -  
s u r to u t l ’A pothéose de  N apoléon I®’’, to u te s  les q u e  Certaine q u e  n o u s  ay ions lieu  de c ro ire  
p e in tu re s  o n t é té  crevóes á  co u p s de  b a ló n -1  ce tte  no u v e lle , c ’e st sou s  ré se rv es  q u e  nous 
n e tte  p a r  les co m m u n eu x . Les c a r to n s  e n  j l ’e n reg is tro n s .
e x is ten t en co re , m a is  m a lh e u reu se m en t M. | Le b a l de  l 'O p éra , a in si q u e  to u s  les a u tre s  
In g res  n ’est p lu s . II y a  d ’a illeu rs , a u ss i, d | ba ls  do P a rís , fe ra ie n t ég a lem en t re lach e , 
r i ió le l  G arn av a le t, u n  carnee e t  u n  ém ail, de 
M. B aloz, q u i so n t la  ré d u c tio n  de ce tte  ap o -
théose , e t q u i p o u rra ie n t, a u  beso in , c o m p ió -1 po n t s  su r  la  sk in e
te r  les don n ées  des ca r to n s . 1 L a  n av ig a tio n  e s t e n  c ; m o m en t s in g u lié -

D ans le  salón  d ’E ugéne D elacro ix , to u te s  re m e n t e n tra v ée  p a r  les tra v a u x  de  ré p a ra -  
les p e in tu re s  so n t p e rd u es. tion  des p on ts  q u i é té  to u s  d é tru its , com m e

L a  v a leu r des p a rtie s  de  I’hó te l de  v ille  q u i o n  le  sa it, de P a rís  á R o u en , d l ’ap p roche  des 
p e u v en t é tre  eonservées a u  p r ix  de  q u e lq u es  j PrussienS . O n n o u s  co m m u n iq u e , á la  n a v j-  
ré p a ra tio n s  s ’éléve A en v iro n  10 m illions de  g^-flon, l ’é ta t  ac tue l des tra v a u x . Le prem iter 
fran e s , q u e  l ’on  p e u t décoraposer d e  la m a - j p o n t e s t celu i de B illan o o u rt, o n  n ’y  trav a ilte  
n ié re  su iv an te  : C m illions p o u r  les c o n s ti 'u c -1 p^s  e n c o re ; le deux iéine, c e lu i de Sévres,- e st 
tio n s  h o rs  de te rre , U m illio n s  p o u r  les caves I on voie de  re c o n s tru c tio n ; le  tro is iém e , celu i 
e t fo n da tions. II e s t b ie n  e n te n d u  q u e  la v a - 1 d ’A sn iéres, to u jo u rs  d an s  le m é m e é t a t j l e  
le u r  d u  te r ra in  n ’est p o in t com prise  d a n s  celu i de  S a iu t-O u en , n ’est pas
óette  e s tim a tio n . p lu s  av an cé ; le c in q u iém e , celu i d ’A rgen -

C’est'd o n c  u n e  économ ie de  10 m illions que  te u il , s e ra  b ien tó t co m p lé tem en t r é p a r é : il ne  
ré a lise ra it le  conseil m u n ic ip a l e n  d éc id an t r<®te g u é re  q u e  la v o u te  d e  so u tén e m e u t des 
q u e  l ’hótel de  v ille  se ra  re e o n s tru it  s u r  so n  h»robes á  a c h e v e r; le s ix iém e, celu i d e  B e- 
an c ien  m odéle . M ais e n  d eh o rs  de  ce tte  Con-1 í^ons, e s t e n  ré p a ra t io n ; le sep tiérne, ce lu i de 
s id é ra tio n , u ’en  e s t- ii pas u n e  a u tre  ég ale - M aisons, e s t  assez avancé , les p iles des a rch es  
m e n t p u issan te  e t  e m p ru n té e  á u n  o rd re  p lu s  1 co m m en cen t á  é m e r^ e r ; le n u itié m e , celu i 
é levé  q u i d o it insp irer. n o s  m a n d a ta ire s  m u - 1 <1® Pol^sy» p resq u e  te rm in é  f  le n eu v ie - 
n ic ip au x  ? N ous v o u lo n s  p a r le r  de  l ’im m ense  ce lu i de M antés, e s t to u jo u rs  d an s  le m é -
in té ré t  h is to riíju e  q u i s ’a tta c h e  á  l ’en sem ble  é ta t ;  le  d ix iém e , c e lu i de  V ern o n  , o u
de n o tre  v ieii hó ié l d e  v ille a u q u o l, .depuis P®nt d u  C hem in  de F e r , a  é té  rem p lacé  p a r  
1532 jusqpi’d nos jo u rs , ch aq u é  siécle  a  ap- c h a rp en te  e n  bo is , q u i v a  b ie n tó t fa ire  
p o rtó  so n  c o n íin g e n t d ’a g ra n d isse m en t o u  pl^®® ^ b ' e  e n  fer q u i e s t  e n  ce m o m en t 

, d ’em bellissem eut. I en  c o n s tru c tio n ; le onziém e; S a in t-P ie r re -
11 0 / 0 i Q uelques conse ille rs , ü  est v ra i, v e u le n t L ouviers, e st tré s  a v a n c é ; le douz iém e, le 

il n y a i l’h ó te l de  v ille so it en tié rem o n t recon.s- I p o n t d  E lbeu f, n  e s t p a s  enco re  r é p a r é ; le 
t r u i t ,  m a is  la  ra ison  q u ’ils d o n n e n te s t  de  n a -  q u a to rz iém e, le p o n t d  O u ra l, en  aval d  E l- 
tu re  á  cau se r á  Ieurs adv ersa ires  m o in s  de  I heu f, e s t d an s  le m em e é ta t  q u  a u  m o m en t 
p e u r  q u e  de p itié . « Ce m o n u m e n t, d isen t-ils , í ̂ ® 1* g u e rre . II se ra it á  d é s lre r , d an s  l ’in té - 
d o it d a te r  de l ’ó re  rép u b lica in e ; n o u s  n e  v o u - i m ém e de^ la  n av ig a tio n , q u e  ces tra v a u x  
lo n s  pas de  vestiges des co n stru c tio n s  élevées | fu ssen t m enés rapideineiU . 
sou s  le rég n e  d e s  ty ra n s . » Q ue d ev íen d ra it
i ’h is to ire , la  légende d ’u n  p eu p le  s ic h a c u n e i  l 'arc db  t r io m p iie  d e  l  e t o il e  
des form es g o u v e rn e m en k le s  p a r  lesquelles

il passe  s  av isa d  deñ faeer la  tra ce  de  c e l le q m  I n tre p r is  p o u r  la  re s ta u ra tio n  de  l ’a rc  de
,  * 1 4 V* ’ I tr io m p h e d e  TEtoile. U n re v é tem e n t de  p la n -M B m d er, d a n s  so n  ra p p o rt, a  d i a  ses ^

collégues u n  m o t s a is is s a n t : .. D ém o lir les XApothéote e t de la  R h is ta n ce , e t  to u te  la 
ru in e s  de  1 h o te l de  v ille , m  s e ra it ach ev e r m o n u m e n t q u i fa it face i  l ’a v e n u e
1 ceuvre de  la  O om m une. .. Ils n e  le v o u d ro n t „om p lé tem en t éch afau d ée . L a
P®f: . . , . , , . I d épense  occasionnée p o u r  la pose des éch a fa u -

P a rís  s m v a n ts a  devise sécu la ire , p e u t b ien  «’éléve á  e l t e s e u l e  á  la  som m e de
e t r e b a t t u p a r  la te m p e te ,  m ais  ja m a is  sub ■ L 'a rc  de  trio m p h e  a  re c u  u n e
m e rg é  : f  Uiotuat neo m c rm íu r  P are illem eiit go  p ro j.c tlle s  p a r  jo u r  p L d a n t
sa  m aiso n  m u n ic ip a le , 1 h o te l d e  v ille , a  p u  | sem aines en tié res , ce q u i d o n n e  le chif.

s e n ta n t  la  g r a v i té  d e  c e t te  s i tu a t io n ,  a  
bien v o u lu ,  T a n  d e r n ie r ,  m e t t r e  u n  te rm e  
a  ces in c ro y a b le s  r e ta r d s ,  e n  ce q u i  con-r 
c e rn e  r e m b r a n e b e m e n t  d e  l ’E s ta q u e  e t  la  
g a re  d e  la  .lo lie tte .

II a  m is  la  C o m p a g n ie  en  d e m e u re  de  
l e s e x é c u te r .e t ,  a p ré s  p lu s ie u r s  m o is  d ’u n e  
n o u v e lle  a t t e n te ,  ce  n ’e s t  p a s  s a n s  é to n n e -  
m e n t  q u e  l ’o n  a  v u  se  p r o d u i r e  a u x  e n q u e -  
te s  le  p r o je t  d e  l a  C o m p a g in e  de  la  !M édi- 
te r r a u é e ,  p ro je t  v r a im e n t  d<¿risoire e t  c e n ­
t r e  le q u e l  p r o te s te n !  to u s  le s  in té r é ts  
lo c a u x .

A u  líe n  d e  se  c o n fo rm a r  a  dos lie so in s  de  
l ’o r d r e  le  p lu s  é le v é , d  d e s  voeux u n á n i ­
m e s ,  a  d e s  voeux d o n t  to u s  le s  c o rp a , co ii- 
.seil g é n é ra l  e n  te te ,  s ’é ta ie n t  c o n s t i tu é s  les 
o rg a n e s ,  la  G o m p a g u ie  d e  la  M é d ite rra n é e  
s e m b le  s ’é t r e  c o m p lu e  á  le s  é lu d e r ,  a  les 
c o n tr e c a r r e r .

A u  l ie u  d e  c o n s tr u ir é  u n e m b ra n c l ie m e n t  
d a n s  le s  c o n d i t io n s  o rd i i ia i r e s  d u  re s te  d eses  
l ig u e s ,  d e  p ro lo n g e r  so n  e b e m in  ju s q u ’a u x  
p o r t s  e t  d ’y  p la c e r  so n  te rm in a s ,  la  C o m - 
p a g n ie  se b o rn e ,  d a n s  le  p r o je t  q u ’e lle  v ie n t  
d e  p r é s e n te r ,á  p ro p o s e r  u n m is é r a b le  e b e -  
m in  d e  S erv ice  im p ra t ic a b le  p o u r  los t r a in s  
d e s  v o y a g e u rs , e t  p r é s e n ta n t  le s  inconV é- 
n ie n t s  le s  p lu s  g ra v e s  p o u r  ceu x  d e  m a r ­
c h a n d is e s  q u i  e u x -m ó m e s  s e r a ie n t  so u - 
m is ,  p a r  la  n a tu r e  d u  tra c é  p ro p o sé , a  
u n e  le n te u r  in é v i ta b le  e l  a  r é v e n tu a l i t é  de  
g ra v e s  d a n g e rs  ; e n f iu  e lle  a  iié g lig é  e n t ié -  
r e m e n t  to u te  d is p o s i t io n  p o u r  l ’^ ta b lis se -  
m e n t  d ’u n e  n o u v e lie  g a re .

O n  c o m p re u d ra  le s  in c o n v é n io u ts  e t  le s  
d a n g e r s  d o n t  n o u s p a r lo n s ,  lo r s q u ’o n  s a u ra  
q u e  r e m b r a n e b e m e n t  p ro p o sé  a  d e s  p e n te s  
d e  0 ,0 1 7 7  o t  d e s  c o u rb e s  é t r o i te s  d ’u n  
r a y ó n  d e  AOO m é tre s .

L ’a g i ta t io n  e s t  g ra n d e  u M a rse il le , de ­
v a n t  u n  p a r e i l  d é i i i  de  ju s t i c e ,  d o v a n t u n e  
s e m b la b le  a t t i tu d e  e t  de  p a re i l le s  te iid a n ce s  
d e  la  25art d 'u n e  C o m p a g n ie  d o té e  d e s  ¿u’i-  
•viléges le e  p lu s  c o n s id é ra b le s .

La population de cette ville compte sur 
Vénergie du gouvemoment pour obtenir 
les satisfactious qui lui sont dues et, bien 
plus justement que dans une autre circou- 
atance, pour rappeler au respect des inté- 
réte génóraux engagéa, cette Compagnie 
dont l’égoísuie se montre trop ddécouveil.

g ra n d s  cen tre s  m a n u ^ c tu r ie r s  "que  ce tte  I I Art. fi. — Les sucres existant, au m oment déla
q u estio n  in té re ssa it p lu s  p a r tic u lié re m e n t, . ^  présente loi, dans les enire-
vmi« ^avP7 dé i4  mift l ’o rd re  n ’v  a  oa.5 é íé  iin  ® associer sp o n tan ém en t p o u r  faiTQ e n ten d re  puts, les fabriques ou lesraffinerjes, seront assu- 
vous sayez d e ja  q u e  l o rd re  n  y  a  p a s  e ié  u n  g o u v e rn a n ts  la  vo ix  d e  l ’op in io n . je ttis  au payement de cette laxe nouvelle. Les
s e u lm s ta n t t r o u b lé .  employés des douanes et des contributions indi-

Q uelques m em b res  de  la  g auche  e t  d u  c en - M. .Tlners n  a  pas cru, dit-fi, au commenca- recles reléveront les quantités existentes tan t eu 
tre  g auche  s é ta ie n t p ro m is, á  1’Íssue  de  la  m eut de cetle ditcuasion, qu’il allait se butter sucre b ru t qu’en sucre raffinó, e t en tenant 
séance  de  sam ed i, de  d époser u n e  p ro p o sitio n  I eontee la volonté la plus expresse e t la plus fe r- compte du rendem ent des sucres bru ts au ra f 
te n d a n t á  a s s u re r  T exécu tion  de la  c lau se  d e  du plus grand nom bre des industriebs fran - finage. v
la  p ro p o sitio n  R ivet, q u i róg lem ^nte  les ra p -  I \ sucres bruts pqurron t 6tre recTiercbés, enFo rts  d u  p ré s id en t de  la  R épubU que avec

A ssem blee. M ais le b r u i t  s é t e n t  ré p a n d u  i n  tau t que cet acciaem nous serve de le^on. ll y t A r t '3  — Ile s té ta b li  nour subvenir aux fraíR 
h ie r ip ie M . T lu e rs . s u r le s re p ré s e n ta U o n s d e  a e n  France_ des chambre de commerce, des co- de la  statistique commermale, un  droit spécial
ses m in is tre s  e t  p a rtic u lie re m en l de  M. C asi- mités m d ^ tie ls , des ligues de libre echange, des de 10 centimes par colis su r les m archandises en
m ir  P é rie r, a v a it  p r is  la  ré so lu tio n  de  ne  p lu s  sociótés d’agricu ltu re; eh bien ! il faut que ces fuí¿i¡Ues, caisses, sacs ou autres emballaees. de 
p a ra llre  a u x  séances q u e  d a n s  des cas ex - ®® bopnent toujours en éveii, qu’elles 10 centimes par m ille kilogrammes ou  par m étre
cep tio n n e ls , les a u te u rs  de  ce tte  m o tio n  o n t ®tedieot e t «un en t toutes les questions com m er- cube su r les marchandises en vrac, et de 10 cen- 
ren o n cé  á  la  p ro d u ire . C ’e s t d u  m o in s  ce q u e  tim es p a r této su r les animau.x, vivante ou abat-
m ’o n t  affii*mó n lu s ie u rs  n e rso n n es  a u i  s o n t journaux, eurs bulletins, Ieurs r é ^ io n s  tus, des espéces chevalme, bovine, ovin», caprine
h L b U u e U e ^ n t f o r t S  r S e S s ^  publiques et príveos; il faut quelles manifestent et porcine. Ce droit indépendant de toute autre
h ab ilu e llem en t lo r t  b ien  ren seig n ées. ^ u r s  opnuons, qu  elles pubhent Ieurs sentim ents, taxe, mais affranchi dos dixi.mies addiüonnels.

L e  com pte re n d u  vous a p p re n d ra  q u e  les dans des term es si clairs ct si expressif?, qu’il sera per<ju, tan t 4 l ’entrée qu’á  !a sortie, quellé 
d eu x  com m íssions d u  b u d g e t obargées de  1 soit désorm aís imposslble 4  un gouvernement de que soit la  provenance ou la destination. ^ 
l ’é tu d e  des im pó ts , se so n t décidóes á  p re sen - j s® m éprendre sur les tendances de Tinduslrle | A rt. h. —  Le droit in térieur sur les aílumettes 
le f  d ’a b o rd  á l’A ssem blée a u ta n t  de  rap p o rts  I fran^aise. en bois est fixé comme suit, décime com pris :
p a rtie ls  q u ’e lles d é co u v ríro n t de  ta x e s  ou  ^ o u s  n u u s  jo ig n o n s  d VAvenir national aílumettes et au-des-
surtaxtra nouvelles a y a n t chance  d e  n e  sou le- D o„r e n c o u ra a e r  le  n u b lic  fran ca is  á  n re n d re  sous, A centimes par bode ou paqiiet.
vo r a u o u n e v iv o  e t  l o V »  d iscu ,e io n  e t, p a r  : S T a b u X  T
co n séq u en t, d  e tre  volees san s  d e la i. D es (a n t d ’in c e r titu d e s  e t  re n d ra ie n t si facile  au x  centaine.
h ie r , ces d eu x  com m íssions é ta ie n t e n  m e - p o ^ iq u e s  dou és  de  q u e lq u e  p ro b ité  la  c ré a - Le méme droit sera per<;u, ind^pendainment 
su re  de  p ro p o ser : u n e  su rta x e  de  2 d ix iém es e t  la  p e rs is tan ce  d ’u n  g o u v ern em en t n a -  des taxes de douane, su r les alluniuties en bois 
su r  les s u c r e s ; u n  d ro it , d it  de  s ta tis tiq u e , de  | tional. 
lO centim e.s s u r  ch aq u é  co lis  I ra v e rsa n t les 
d o u an es  so it p o u r  e n tre r  en  F ran c e , soH p o u r 
e n  so rtír ; u n e  su rta x e  d e 2  cen tim es 1 /2  s u r  
les a ílu m e tte s .

La su rte x e  des su cres  a  soulevé qu e lq u es  
én erg iq u es  p ro te s ta tio n s.

L a  RépubUque (ranqaise, passanfc en  revue 
les in tr ig u e s  des p a r tís  p e n d a n t les deux  
séances de  TAssem blée su ccessivem en t m a r-  
quées p a r  la  p roposition  F c ra y  e t  p a r  l ’o rd re

" “M\*‘Í í a 7 r i c 7 7 7 ‘N o r 7  a  invoqué  les in te -  I \?}^ tra n sac tio n  fínate
ré ts  de  l ’a g ric u ltu re , d o n t M. le m in is tre  des ^  “̂ Pu issance p o u r  ch acu n
fm ances se m o n tra it  si p ro fo n d ém en t lo u ch é  ^   ̂ ‘^récusab le  qne  le  d e rn ie r
lo rs  d é la  d iscussion  de  l ’im p ó t s u r te s  s itu a tio n  n e  p e u t e tre  p rononcé
re s  p rem ie res  : l ’ag g rav a tio n  des d ro its  gm. fiue p a r  la  d isso lu tio n .
Ies su cres  a r ré te ra  la  co n so m m atio n , la  fa -  N ous la  la isso n s  p a r le r  : 
b ric á tio n , e t, p a r  co n séq u en t, la  p ro d u c tio n  Aujourd’lmi, cependant, il se dit tout bauí des 
de  la  b e tte rav e . M. M aurice a  invoqué, e n  Quant une m alheureusenalion a

in té rc t de  l ’ex p o rta tio n  : o n  é^reuves; quand on voit que les dé-o u tre , le  g ra n d  in té rc t de  l ’ex p o rta tio n  
sa it q u e , depu is q u e lq u es  années, n o tre  com ­
m erce  de  su c re  in d íg éb e  avec l 'é tra n g e r  a 
p r is  des p ro p o rtio n s  t r é s  considérab les.

M. V illa in  a  fa it v a lo ir  d eu x  a u tre s  co n si- 
d ó ra tío n s  : la  p rem ié re , c ’e s t q u e  r in d u s tr le  
d u  su cre  e s t rin d u sü -Ie  spécia le  des d é p a r te -  
m en ts  en v ab ls , des d ép artcm en ts  á  q u i la  
g u e rre  coú te  le p lu s  c h e r ; la  deu x iém e, c ’e st 
q u e V im p ó td u  su cre  p ése ra  tré s  lo u rd em en t 
s u r  tes c lasses p au v re s . O n a  d it  q u e  te su cre  
e s t consom m é s u r to u t p a r  les c lasses aisées. 
C ela a  p u  é tre  v ra i á  u n e  époque o ú  la  fab ri-

teutours de 1 auiorilé semblent se plaire 4 irriter 
ses inquiétudes; quand ils refiisent méme de 
lui a s su re r , quand ils ne peuvent pas méme 
lui prom eilre un  gouvernement pour lo lende- 
xnain, cst-ilé to im antque les hommes sans sem - 
pules reprenneut courage et so disposent A consi- 
dércr cette nation comme uno proie qui leu r est 
rendue? Toutes ces ci'ises, toutes ces comédies, 
toutes ces intrigues do Versailles sont plus dan- 
gerenses qu’on ue le croit. Les lQgiiiaiÍsteSx_^les 
orléanis es n ’y gagnoront rien ; mais la France 
peut s’y perdre. Ur, la m ajorité de Versailles, 
aprés d'auires crises, d ’autrps manoeuvres, d’au­
tres tentatives également vaines, ne fera rien, ne

importées.
Délibéré en séance publique, 4 Versailles, le 

22 janv ier 1872. ♦

CONVOCATION d ’ÉLHCTBURS
Les é lec teu rs  d u  c an tó n  de  C oursegades 

(A lpes-M aritim es)- so n t convoqués, le 18 fé- 
v r ie r  p ro ch a in , á  le íF et d ’é lire  u n  rep résen - 
ta n t  a u  conseil généra l.

CONSEILS GÉNÉRAUX
M. J u s t in  D enjoy a  é té  é lu , le 21 ja n v ie r , 

m em b re  d u  conseil g én é ra l d u  d é p a rtem e n t 
d u  G e rs p o u r  lo c an tó n  d e  F leu ran ce .

Visite du Conseil umuíeíp!il
ET DU PRÉFET DB LA SEINE AUX RUINE.S 

DE l ’IIOTEL de VILLE

Nos lec teu rs  se so u v íen n e n t q u e  d a n s  sa  
séance d u  m erc red i 17 c o u ra n t, le  conseil 
m u n ic ip a l a v a it nom m é u n e  com m ission 
ch arg ée  do v is ite r les ru in e s  de  ce t ad m irab le  
m o n u m e n t e t  de  vérifie r l’é fa t de  celles de

e tre  en lam é  p a r  le feu  m a is  n ’a  p u  p é rir . 
R espectons d a n s  sa  destín ée  l'im ag e  do  l a ' 
d e s tin ée .d e  P a rís .NOS INFÜKMATIONS

fre  fan ta s tiq u e  de 2 ,000 o b ú s , q u i y  o n t fa it 
d 'ép o u v an tab les  dégáts.

Les p a rtie s  d u  m o n u m e n t q u i o n t te  p lu s  
sou ífert so n t les bas-reliefs de  la  face q u i re -  
g a rd e  N euilly , l’apo théose  de  N apoléon I®*‘, 
d ’E tex , q u i a é té  eíFroyablem ent m u tiló ; la 
Renommée  a  eu  u n  b ra s  cassó, la  ham pe d u  
d ra p e a u  a  volé e n  éc la ls , qu e lq u es  a u tre s  
figures d u  g roupe  o n t é té  é g ra tig n ée s ; la  R é- 
sieiance, q u i a e té  a m s l  tré s  m a itra ité e ; l ’e n -  
fa n t q u e  p o rte  la m ére  a  é té  coupé en  d eu x .

l e  COMITE CF.NTRAL DES CHAMBRES
s i n d i c a l e s

L e com ité  c e n tr a l  des ch am b res  synd ica les  1 ®  g enou  fracassé  e t le v en tre  la -  
de  P a r is  v ien t de c o n s titu e r  son  b u re a u  p o u r  p a r  u n  obús. O n fa it re v e n ir  d  g ra n d s
Taniiée 1872. I ré p a ra tio n s  la  p ie rre  de  C h á-

Le com ité a  nom m é u n e  C jm m ission , c o m - 1 te a u -L a n d o n  q u i a  serv í á  1 é rec tio n  d u  m o- 
posée de  MM. F ré d é ric  L évy, B arbed ienne ,
J .  C a rlh ia n , Ch. L abou laye  e t  M arte p o u r tré s  difficile. L a  p ie rre  q ^ i a  le 
ex am in e r les difficuU és n o m b reu ses  q u e  so u - m eu h ere  est tré s  d ifíic ilem en t e n ta -
léve rap p lic a tio n  do la loi s u r  les tim b res  des P̂ ** ^i^® ¿  u n e  les
fa c tu re L  p ie rre sq u i o n t été a t te in te s .e tc h a c u n e d  elles

exige tro is  sernaines en iié re s  de  trav a il, e t  il 
V e n  a  p rés  de  qu inze  cen ts  á  rem p laeer 1

LE JARDIN D ACCLiMATATiON lu i-m ém e d irig e  les tra v a u x , o t  ne
O n  sa it  q u e  le conseil m u n ic ip a l, d a n s  sa  p o u v an t, eu  ég ard  d son  g ra n d  áge, p ro céd er 

séance  d u  27 décem bro  d e rn ie r , a  voté u n e  a u x  re s tau ra tio n s  a rlis tiq u e s  d u  m o n u m e n t, 
som m e de  180,000 fr. destin ée  d la ré o rg a iii-  su rv e ille  le trav a il des a r tis te s  q u ’on  a  m is  
sa tio n  d u  ja rd ín  zoologique d u  bo is d e  B ou- j sous ses o rd res . 
logne.

í^e d ire c teu r de  la  Sociótó zoologique s ’e s t i l a  s t a t u b  d b  l a  v i l l e  d e  l i l l p , 
im m ó d ia te m e n tm is á ro e u v re , e t l e 2 j a n v t e r J  ,
c ’est-A -dire c in q  jo u rs  a p ré s  le vo te  d u  c o n - Gn .sait q u e  la  .statue de  la  y ille de  L ille  de  
seil, o n  com m enijait les trav au x  de  ré p a ra -  l^  p lace d e  la  C oncorde a  é té  co m p lé tem en t 
tio n ; e n  m ém e  tem p s, on  a ch e ta it á  l ’ó tra n -  d é tru ite  p a r  Ies p ro jec tile s  a u  m o m en t de 
g e r, p a r  T in te rm éd ia ire  dos c o rre sp o n d an ts  I ®í^k‘ée des tro u p es  á  P a rís . U n im m ense  
de  la  S ociété , des an im au x  do to u te  so rte , ch a le t posé s u r  le p ió d esta l a b rite  tes tra y a il-  
a lin  de  p o u v o jr o u v r ir  ré ta b lis se m e n t a u x  te u rs  q u i s oceupen t de  sa  reco n stru c tio n . 
p re m ie rs  jo u rs  d u  p rin tem p s  p ro ch a in . N ous avons o b ten u  h ie r , p a r  fav eu r extrém e^

M ain tenan t les tra v a u x  so n t su sp e n d u s , o n  d  y  p ó n é tre r . Les m oellons o n t é té  posés, e t  
a  c o n trem an d é  l ’envoi des an im au x  d é jd ac lie -  d eu x  scu lp teu rs  so n t e n  ce m o m en t en  t r a in  
té s, t  D ieu sa it q u a n d  le ja rd ín  d ’A cclim ata- | de  d ég ro ssir la  p ie rre . O n  re p ro d u it ex ac te -
tio n  se ra  r é o rg a n is é !

Q ue s’e st- ii d o n e  passé  ? Le voici e n  d eu x  
m o ts  : M. le p ré fe t de la  S eine  a  donnó á  en - 
te u d re  a u  d ire c te u r  d e  la  Société zoologique 
q u ’il p o u rra it  se fa ire  q u e  lo m in is tre  <Te l ’in -  
té r ie u ra n n u iá t  la  décision  d u  conseil m u n i­
c ipal. De Id u n  a r r e t  forcé d an s  l ’ceuvre com - 
m encée.

M. le m in is tre  se  re fu se ra - t- il á  a p p ro u v e r 
le seco u rs  de  fonds accordó  p a r  le conseil 
m u n ic ip a l á  la Société  z o o lo g iq u e N o u s  ne  
le p en so n s  pas. Q iioi q u ’il en  so it, p lu s ieu rs  
sernaines s ’ó co u lero n t a v a n t q u e  ce tte  d iffi- 
c u lté  so it ré so lu e , e t  de  to u te  f a ^ n  la  cam - 
p ag u e  p ro ch a in e  p eu t é tre  co n sid ó rée  com m e 
p e rd u e .

blanqui

C ’e s t te 5  fév rie r q u e  v ie n d ra , d e v a n t le 
q u a tr ié m e  conseil de  g u e i^ s  l’affaire de B lan-

m e n t, p o u r  la  pose e t la  d rap e rie , la  s ta tu e  
vo isine , celle de  S tra sb o u rg , d o n t o n  a .p ris  
les d im ensions exactes. L a  p ie rre  em ployée, 
q u i e s t excessivem ent fr ia b le , so trav a ilte  
avec u n e  g ra n d e  fac ilité , e t  l’o n  v o it p e u  á  
p eu , sou s  le ciseau  de l ’a r tis te , 1o b loc in ­
form o d e v en ir  s ta tu e . N éanm oins le tra v a il n e  
se ra  pas acbevó a v an t la  p rem ié re  q u inzaíjie  
de m a rs . A ce tte  ép o q u e  o n  a u ra  posé le s  
n o u v eau x  vasques en  b ro n ze  des b ass in s . le.s 
tr ito n s  e t  les s irén es  q u i se jo u e n t  a u  ra ilien  
des e a u x , e- la  p lace d e  la  C oncorde re d e -  
v ie n d ra c e  q u ’elle é ta i t  au tre fo is .

la  s a in t - ch a rlem a o n b  
C e s t  sam edi p ro ch a in  la  S a in t-C b a rlem a- 

gne , d a n s  to u s  les lycées e t  co llég esd e  F ra n ­
ce. Ü n sa it q u e  ce jo u r - lá ,  les m e illeu rs  é lé -  
ves so n t ré u n is  d a n s  u n  b a n q u e t, á  la fin  
d u q u e l so n t lúes u n e  p iéce  d e  v e rs  f r a n já is

Ayuntamiento de Madrid
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nnft ví>rs la iim . M. JuW s S im ón  I g ia c ieu x  qite la  cam pagne  J e  L o iid res de  ce  [ Avec la  ch a in e  _ . „  ,
v ie n t d ’a v e r tir  les p ro v iseu rs  de v e lllc r á  ce  cóté. Le te r ra m , lég é í^n ien t acddent<i. coupé  c 'e s t lá  q u ’e s t la  fav eu r in s ig n e  1 L t j e  yo' 
q u ’au cu n e  a llu s iü ii au x  dernieí-s év énen ien ts  de  p e tite s  vallées ío u jo u rs  v e rd o y an tes  e t  de  L ou is, l a m í de  W a g n e r , de  se  se n tir  p én é lré

C’e s t U  q u ’e s t la  n u a n ce , i avec les p lu s  g ra n  l
M. le p ré s id en t l ’i

q u
n e  se gU ssát d a n s  ces vers. b o n q u e ts  de bo is , m énage  a u  v o y ag eu r des 

' sites rav issan ta . O n m o n te , e n  q u íita n t la  ga- 
re , u n e  ro u te  bo rd ée  des deux  có lés d e b e lle s

«w  * -----------  f ,u r /if /iu ííg , v a s ie  w:
Chine, non. comme qu pourrait le cr^tre. pai , bruyére. qni e
n sth m ed e& u ez . m ais par le cap ^  résidence de Icx-
Esnéi-ance. Le P a r is - l  ovl-de-M et , che. 1h d iavm ant villaiie t

cu v iro n n e  de  d eu x
_______________ -em p creu r. A g au -

E sp éran ce . L e  P a r i« - i" o r í- t íe - .« e /’ em p o rtc , | e h a rm a u t v illage  de C h ls leh u rs t dé*
d a n s  ce voyage a u  lo n g  c o u rs , P i-o p n ^  ro u ie , le lo n g  d u  ra v in , les g rappes de  ses
ta ire , M"^®ve"uve Le B araze, fem m e ónerg ique  
e t  audacieuse  s ’il en  fu t. S a  cargaison  se cq m -

Uli\Jll9 9,*» —---------  -  ̂  ̂ t
le  P a r i$ - P o r t ‘ d e - M e r  re s te ra  six  m ois en 
m e r, e t q u ’il se ra  de re b ju r  á  P a rís  d an s  le 
c o u ra n t de m a rs  ou  d ’av ril de  l ’an n ée  p ro - 
chaine .

in a isons p ro p re tte s  e t  u n ifo rm es, q ii id o n n e n t
vb --------------- - r, . X j  ^ un ca.-het si particuUer a u x  campagnes do
pose d ’a rtic le s  de  P a rís  e t de grosses m o n tres
d e  BcsapQon, d o n t  les C hm qis so n t tre s  am a- ^  te rra in  des commom». se rv an t
teu r» . U n des m a te lo ts  de  1 équ ipage n ous d i-  j p r¡n c lp a lem en t a u x  jo u e u rs  de  c r ik e tt , q u e  ¡ d ’am bages, e n  env. 
e a i th ie r ,  e n  effet, q u e  le luxe  su p rem e  á , anglaíg  q u i lui d ’o r  de  sa faveur.
P ék in  e s t de  ta p is se r  ses m u rs  d  en o rm es o i- g^j^t p¡-ésentés. Les éléves de  l ’écolo m tU ta ire  Inféodés ju s q u ’ 
gnons a u t ic - ta c  a sso u rd issan t. ü n  estim e q u e  | w  oolw ich, le ré g im e n t écossais e t l a  b r i-  

\T  d ’a rtille r ie  á  cheval d u  g én é ra l W o o d ,
v é íé ra n  de  la  g u e rre  de  C rim ée, v ie n n e n t so u - 
v e n t e n  p ro m en ad e  ju s q u ’á  C h is leh u rs t, e t 
o q t óté p lu s ieu rs  fois paasés e n  rev u e  pai> Sa 
M ajesté.

U n po licem an  e s t to u jo u rs  de Service á  la 
p o rte  d u  p a re . Les p e rso n n es  é tra n g é re s  q u i 
d é s iren t é íre  p ré sen tée s  á  l’em p e reu r o u  á  
r iin p é ra tr ic e , re m e tte n t le u r  c a r te  a u  co n - 

p a i'ía item en t re u ss i, e t , » * « . c ierge  e t  so n t in tro d u ite s , sans a u tre s  fo rm a-
n ous écrivons ces lignes, o n  p e u t v o ir  ij^és, a u p ré s d u c o m te  D av illie rs .o u  d u  com te  

tro is  de ces a rb re s  co u v erts  de  tru iís  su-1  c ia r y ,  q u i p re n n e n t les o rd res  des m a itre s  d u  
p e rb es  ■ lieu .
^  Les cacaoyers d u  J a rd ín  des p lan te s  o n t j  U n m o t  d ’ab o rd  s u r  r iia b ita tio n  q u e  n ous 
tro is  ans e t  ils o n t  d o n n é  le u rs  prem iere8;| ^vons p u  v is ite r , g raee  á  Tobligeance des o f- 
f l e u i s á d e u x  an s  e t  dem i, ju s te  a u  m ém e fic lers de la  m a iso n . N ous te rm in e ro n s  e n -  
á e a  a u e  s’ils av a íeu t é té  sous le u r  ciel n a tu -1  ^uíte  p a r  des d é ta ü s  q u i no  se ro n t p e u t-é tre  
re í. O n co m m en ce ra  la  p e tite  réco lte  la  se­

d e  la  jo ie  la  p lu s  p u ré , e t  d ’y tro u v e r 
co m p en sa tio n  p o u r  ses reves déqus.

Ses rev es, ils ó ta ien t g r a n d s ! Ils n ’a lla ien t 
á  r íe n  m o in s  q u ’á  ce in d re  la  co u ro n n e  d ’em - 
p e re u r  d ’A llem agne. E lle  lu i rev en a it d e d ro it ,  
d e  p a r  ra iic ie n n e té  d u  tro n é , le p lu s  v ieu x  
de  lo u te  la  C o n fé d e ra tio n ; m a ls  q u a n d  o n  
v eu t réaU ser se iub lab le  reve , II fa u t v is ite r  le 
tm iiheau  d e  C harlen iag iie  a u tre m e n t q u ’en 
assi.staut á  T opera d ’I I e r n a n í .

D ans J l e r n a n i ,  ce lu i d e  V íc to r H ugo , le
nou v e l e m p ero u r est d é j i  p a ssab len ien t san s  ' par mon avocat, et je  me .suis trom pé, ü n  a voulii 
géne  avec  le ro i de  B aviére , p u isq u ’il l u i r é -  que je  dise la véritó, je  Tai dite toute eniiére;

des grains, la ferm entaíion s’établit. Ces expé- 
rieiicea sem blent décisives á M. Pastenr. M. 
Frem y ajourne sa réponse.

la  te te  e t  dépose d ’u n e  vojx
Le m in is té re  p u b líc  p re n d  la paro lo  á  la 

su ite  de  ce tte  dépositíon .
M. le p ré s id e n t in te rp e lle  e n su lte  ch acu n  

des accuá^s e t  le u r  dem ande  s ils o n t q u e lq u e  Becquorel péro fait une nouvelle communi- 
chqse á  a jo u te r . * catión s u d a  tem pórature du sol á  diverses pro-

G en ton  se léve á  so n  to u r , e t, ap ré s  u n e  fomleurs et dans diveraes circonstances de tcm - 
pause  d e  q u c lq u es  in s ta n ts , il s ’ex p rim c  en  pérature, ainsi que su r les conscíquonces qu’il
ces te rm es, a u  m ilieu  d u  silence le p lu s p r o -  
íb n d  :

Vous me demandas, inessicurs, ce que j ’ai á 
dire Eh Lien, le voilá : Jo croyais étr^ défendu

DU JARDIN DES PLANTESLES CACAOYBBS 
Les expérionces enli-eprises il y  a  q u e lq u es  

a n n ée s , sous la  d ircc tion  de  M. M U n eE d w arJ , 
á  propos d ’u n  essai de  p lan ta tio u  de  cacaoyers  ̂
e n  se rre , a  p a ifa ite m en t ré u ss i, e t , á  1 h e u re  .
o u

m a in e  p rochaine.
pas sans in té ré t, s u r  la  vie in tim e  des hó tes 
d u  ch a teau . V I l l u s t r a t i o n  n ’a  d o n n é  q u ’u n e  
p h o to g rap h ie  assez m al com prise  de C am deii- 
P la c e ; n o u s  la  com p lé te ro n s  p a r  q u é lq u es  
ren se ig u em en ts  particuU ers.

U ne fo r t be lle  av en u e  de  ^ 0  yapds en v iro n .

p ro ch e  d ’é tre  fa m ü ie r ; m a is a u  siécle o u n o u s  
v ivons, le n o u v eau  su ccesseu r de  C h arles- 
Q u in t fa it s e n ti r  son  a u to r ité , e t  s an s  tro p  
d ’am bages, e n  en v o y an t i  so n  vassa l la  chaiiie

á p e rp é tu ité , le s  B avarois 
q u i, m a lg ré  L ola M ontés e t  W ag n e r, su ppo- 
sa ien t á  ien rs  ro is  assez de  m oeíle  p o u r  re -  
fa ire  le v ie il E m p ire  te u to n iq u e , e t  ré v a ien t 
tr ip le s  croché? , fu g u es  e t c o n tre p o in t lo rsq u e  
B ism ark  pronon<;ait so n  fam eu x  : p a r  le fer, 
p a r  le s a n g , p a r  le f e u !

Le ro l L ou is  a  la  ch a in e  a u  cou , ch a in c  
d ’o r , io y au  p róc ieux , h a u te  d is tin c tio n , m ais  
c ’e st la  chaine .

Attaché, d it le loup, vous no courez done pas
Üii vous voulez ?
A h! b ie n  ouÍ, c o u r i r l  II fa u t em b o íte r le 

pas, á p ré s e n t ,  d o n n e rs o n  o r , ses so ld a ts .so n  
san g , san s  m u rra u re r , s i M. de  B ism ark  le 
v e u t de  rechef. E t il le  v o u d ra , s i n o u s  b o u -  
geons.

LBS DERNIÉRES PÉTROLEUfiES 
H ier, p a r  le  t r a in  de  m id i, a r r iv a ie n t á  la

o a re  de L yon les ■ b o rd é e  d ’a rb re s  sécu la ire s  e t lo n g ean t la  b a r -
d é ten u e s  á  \  ersai jes, « narticÍD a- *’*̂ *'® de c.lóture a u  p a re  d u  cdtó des
n é b s p a r  le L a  p in - i  conduU  do la  g rille  p rin c ip a le  á
t io n  á  1 in su rre c tio n  e ¿(á n rises  T h ab lta tío n , A g au clie , u n e  vaste  pe louse  se-D art de ces m a lh e u reu se s  a v a ie n t e te  p rises  »  . . . r_ _
^  T eu trée  i  P a rís .

} la  ville
b u  co m b a ttan t d e rr ié re  - ........r '* ’ " ' • i « n iÍA

d’e d é te 'í . t ío n d e  U n seu l v a le t d e  p ied  p o r la n t la  p e tite  11-
a e  a e ie n u u u  u c  wyc I m a iso n  de  1 em p ereu r, q u e  to u t  le
le u r  peine. ____   ̂ m o n d e  co n n a it, se t ie n t  d an s  T an tích am b re

e t an n o n ce  les v is ito u rs . Les p e rso n n es  a d -  |

‘L f  b S t ‘ o :  | anee  faU an t lé*éeeo ,en t

SUICIDES m ises so n t in tro d u ite s  d a n s  la  g ra n d e  ga lerie
H ier so ir, versi*  h e u re s , U rsu le  II r a n -  . p ro m en ad e  á  la fam iile  p a r  les

geuse de cháles, d e m e u ra n tru e  d A rgoutjS e s t I p e tit sa ló n , fa isan t i'e-
je té e  p a r  la fe n é tre  de son  a p p a rtem e n t, s is  , écla iró  p a r  le h a u t .t ie i i t  lieu  dg salle
a u  I»® é tag e , e t  d a n s  sa  ch u te  s e s t b n s e e  le (p ^ tten te . Les p ré sen ta tio n s  so n t fa ites  g én é- 
c rá n e  s u r  la b o rd u re  d u  tro tto ir . La m o rt a  ra lc m e n t d a n s  la  g a le r ie , p a r  Tofficier de  se r -  
é té  in s tan tan ée . U n c h a g r ín d  am o u r a  p o u ^ é   ̂ o u  d a n s  T un des d eu x  salons co n tig u s
c e tte  m alb eu re iise  i  c e t ac te  de  desespo ir. M. I ^  g au ch e , e t  d an s  lesquels se  tie n t
R ich ard , com m issa ire  de  pólice a  co n sta te  le  j pJ.ggq^e to u jo u rs  T em p ereu r. A d ro ite , la
décés. rv • T>  ̂ • ñ ' ^  m aiig e r p o u v a n t a u  p lu s  recev o ir

A la m é n te  h e u re , D en iiB ---»  tap iss ie r, ag e  tre n te  p e rso n n es , e t  T escalier co n d u isa n t aux  
d e  q u a ra n te -c in q  a n s , d e m e u ra n t ru é  o ta*  ^ p p a rfem en ts  particuU ers. Q uelques p e tite s

ses de ce  su icide.

l ’a ssista n c e  publique  
L ’a d m in is tra tio n  de  J ’A ssistance p u b liq u e  

a  seco u ru , e n  1 8 /1 , 3 o , í 12 m enages, com - 
posés de 90,287 in d iv lJu s , ce q u i donne en  
m o yenne  l  in d ig en t s u r  1,600 n a b ita n ts . II y 
a  e u  p e n d a u t ia iu ié e  18 <1 90, lo 2  inalados

d e  la  fam ille .
P lu s ié u rs  a p p a r te ra e n ts ,.a u  k*ez-de-chaus- 

sée , o ccu p és .p ar les officiei*» o u  les p e rso n n es  
de  la  su ite  de  T em p ereu r, co m p lé ten t, avec

A ce m ariag e , M gr D u p an lo u p  a  p ro n o n cé  
u n e  hom élie  d e  h a u te  é lo q u en ce , d a n s  le

t enro , d it-o n , de  celles q u e  d é b ita it ,  á  son 
é d in ,  Tévéque d e  G ren ad e . II a  p a rlé  d u  

ro y au m e  éc ro u lé  des Jag e llo n s , des e sp é ran - 
ces des ca th o liq u es  slaves q u i vo ien t, d a n s  
les Czajrtoriski, ce q u e  n o s  lég ítim is tes  co n - 
v a in cu s  a tte n d e n t d u  conite  de  C ham bord .

Les a ss is lan ts  se p ám aien í. T o u te  la  Po- 
logne, h a u te , d e  P a rís , é ta i t  lá  ; ja m a is  on  
n ’a v a it v u  la n t  de  s k i  ensem ble . N 'é ta ie n t la  
q u a lité  e t  la  d is tin c tio n  des p e rso n n ag es , o n  
se se ra it c ru  e n  p le ine  C om m une.

Le d isco u rs  de  M gr d ’O rléans m ’a  rappe lé  
u n e  anecdocto  assez p iq u a n te  d o n t o n  p a rle  
en co re  d isevé tem en t á  V arsovie.

U n jo u r ,  le  com te  R zew usk i p ré sen la  a u  
P ask io w ítch , fe ld -m aréch a l, g o u v e r- 

n e u r  ru s se  d u  ro y a u m e  d e  P o logne, M“ * 
G rooho lska , belle-*mére d u  p rin co  W ito ld , 
fré re  d u  p rin ce  L ad islas C zarto risk i-N em ours.

(( J e  p ré sen te  á  V o tre  A llesse, d it- il , la  
belle-D iere d u  fu tu r  ro i de  P o logne. »

L e  g o u v e rn o u r fit la  g rim ace , e t  on  c o n - 
v ien d ra  q u ’il devait s ’y  c ro irea saez  au to risé . 
C ’e s t com m e si o n  p ré se n ta it au jo u n T h u i 
á  M. T h ie rs  la  m ére  d u  fu tu r  p ré s id en t de la 
R ép u b liq u e  fran ija ise.

A ussi le com te  R zetvuski a jo u ta  á  m i*voix 
e t  avec le p h is  sp ir itu e l so u ríre  ;

( ( ......  M ais rton ro y au m e  n ’e s t p a s  de  ce
m o n d e .«

P au v re  P o lo g n e ! les g red in s  de la  C om ­
m u n e  lu i  a v a ie n t p o rlé  u n e  g rav e  * a tte in te  
d a n s  n o s  a ífe c tio n s ; m a is  T estim e re n a lt ,  la  
confiance re v ie n t, p la to n iq u e  á  la  v é r ité , sans

la  salle  de  b illa rd , l 'a m é n a g e m e n t  d e  C a m *  | s®«hm ts ^ l i t i q u e s  : c a r  Us so^^^^
d en -P lace . .......

L ’In té r ie u r  e t le Service du chateau, fort 
simples, rappellent b ien m ieux la v ie  aisée

ces p au v re s  P o lona is , a u  p o in t q u ’o n  a  d i t  
q u e , lá  o ü  il y  a  d eu x  P o lo n a is , il y  a  tro is  
p a r tís .

S am edi d e rn ie r , n o u s  av o n s e u  u n e  espé-
, ---------- —  . , , . , , ,  . - i  • - • -T ra n e e  re n tré e , h é la s ! b ie n  re n tré e . M. Ju le s
n o m b re  des a d m in is lré s  des hospices, p e n - ; L a  ta b la  e s t co n v en ab lem en t se rv .e , m a is  il g ;n jo n  e s t en co re  m in is tre .
d a n t  la  m ém e p ír io d e , a  dlé de 1 ̂ .565  d o n t , n  y  p a ra i t  ja m a is  de  v m s fins; le s  tm le ttes  le « c o u ra g e .. de  d o n -
1,655 so n t so rtis  a u  cou rs  de  T année, 2 ,812  deco lletées so n t ab so lu m en t b an n ies  ; 1 im p é - . r  . . . - »
so n t m o rts , 9 ,0 9 8  y re s ta ie n t en co re  a u  31 .
décem bre .

Le p e rso n n el erap loyé p a r  TA ssistance p u ­
b liq u e  co m p ren d , c u tre  362 em ployés a tta -  
ch és  to u t spécialemf.Tit á  T ad m ín is tra tio n , e t 
d e  n o m b reu ses  re lig ieu ses  d e sse rv an t les hó - 
p ita u x , 38 au m o tiie rs , 91 m éd ec in s , J»0 ch i- 
ru rg ie n s , 16 p h a rm ac ien s , ^ 2  éléves in te rn es  
e t  ex te rn es , e t  1 ,515 em ployés de salles.

oui, je  vais la répéter, j ’ai fait supprim er le pre­
m ier ordre qui disait de fusUler tous les otages, et 
c'est moi qui ai rapporté le deuxidme, sur lequel 
il n’était plus question que d’on exécuter six. J ’a- 
vais oLteuu á  la m airie du Loulevard Voltaire 
cette concession qui a ompéclié le massacre de 
tous les prisonniers enfufmés á  la Roquette. 
Quaot aux gardes nationaux q a \ sont venus á la 
Roquette, c'est bien moi qui en ai conduit une 
partie, et, en agissant ainsi, je  suivais Tavis de 
Vermorel, qui m 'avait d it : « Mónes-y tes hom- 
mes, c’est le seul moyen de re ta rder Texécution et 
de sauver peut-étre íes otages. >» Voilá done pour- 
quoi j ’étais avec ceuxqui sont allés á la Roquette 
le ^  mai.

Mon avocat au ra it pu  vous le d ire tout d ’abord, 
carj'espérais  étre défendu, ét je  no Tai pas été. 
Bien plus, au lieu de m 'e m ^ c h e r  do toinber 
dans le précipice qui s ’ouvrait devant moi, c’est 
lui qui est venu me donner la poussée. E t je  dé- 
claro que je  n 'ai jam ais vu un Jiomme abandonnó 
comme moi par son avocat; ou ne Ta pas mieux 
fait pour Troppm ann. Voulez-vous m e donner un 
avocat? je  conférerai quelques instants avec lui, 
et il d irá ensuite au conseil tou t ce qui peiit Stra 
d it pour m a défense.

M. le président. ~ N o u s  ne pouvons vous ac- 
corder cela. Vous avez eu tou t le tomps néces- 
saire pour p réparer votre défense.

üenton . — Eh bien, j e n ’ajoute plus qu’un  m ou 
J ’ai dit la  vérité; j ’ai afftrmé que ce n’était pas 
Pigerre qui commandait le pelotón d’exécution; 
que e’étail Sicard. Vous ai-je mentí? Quant á  mes 
prc^res actes, j 'a i dit exactement ce que j ’ai fajt. 
C’est gráce á  'moi et á  Verm orel que soixante- 
sept otages n ’ont pas été exécutés, au lieu  de slx.

L a  p lu p a r t  des n u tre s  accusés d é c la re n t 
n ’av o ir r íe n  á  d ire .

J a g e m e n t .

A c in q  h e u re s  e t  d em ie , M. le  p ré s id e n t 
d o n n e  le c tu re d u  ju g e m e n ta u x  te rm e s  d u q u e l 
so n t co n d am n és  :

G en to n , á  la  p e in e  do m o rt.
F ran q o is , a u x  t r a v a u i  fo rcés á  p e rp é tu ité .
L a to u r, á  v in g t an s  de  tra v a u x  forcés.
R am ain , á  d ix  ans de  tra v a u x  forcés.
P icón , á  c in q  an s  de  p riso n .
G ira u lt, á  c in q  an s  de  p riso n .
H u re , á u n  a n  de  p riso n .
P o idev in , H é ra u lt, L a rm e ro u x , Lfcsénóchal, 

M arau lt, D en ain , L ev in , G ira u d o t, G i-and- 
g eau d , á  la  d ép o rta tio n .

F o r tín  á  d ix  ans de tra v a u x  forcés.
P éch in  á  u n  an  de p riso n  e t  c in q  an s  d e  s u r -  

veillance.
L a  filie G ra in d e l, la  fem m e P rév o s t, L an g - 

b e in , P ig e rre  e t V a ttie r so n tacq ;u itíó s.
Q u a n t i ls  e n te n d e n t la  leccure  d u  ju g e -  

m e n t : G en to n  fa it u n  lé g e r s ig u e  de  te te  : 
u  M on afPaíre é ta i t  c la ire  » , d i t- i l  to u t  b as . 
P icó n  se  m e t á  p le u re r . P ig e rre , tré s  é m u , 
s.’ap p ro c h an t de  M. le  co m m issa ire  d u  g o u - 
v e rn e m e n t: « T enez , m o n  co m m a n d an t, lu i 
d it- il , il m e  sem b le  q u e  je  su is  á  T A m bigu  ; 
j ’a i b ie n  so u ffe rt p e n d a n t le d ra m e , m a is  e n ­
fin , a u  c in q u iém e acte , la  vérité'^est re c o n h u e  
e t  i’innoceiice  p ro c lam ée . . .  h

D ans la  m ém e  au d ien ce , le conseil a  co n - 
d am n é  á  m o r t  p a r  co n tu m ace  le n o ln m é  G il-  
b e r t ,  é b é n is te , accusé d ’av o ir p r is  p a r t  a u  
m assacre  des otages.

en faut tirc r pour i’agriculturo. M. Paul Tliénard 
rem arque, á co propos, que les pajsans e t le s  
agricuíloiiré saveut, par instinct et par routinc, 
tout cc que M. BecauorcI vient de d ire, ot se pas- 
sení parfaitem em  d’indications scienliíiques á  ce 
sujet. Le vent est aux discussions. M. Bwcquerel 
répond qix’il n ’a pas á s’occnper des appHcations 
pratiques; qu’il n 'a  eu en vue que Tétablíssement 
de certaines lois naturelles.

Lá-deseus plusieurs acadéiniciens écliangent 
des observations sur le vrai caractére et l’im- 
puissance de la rontiue. La routine ne saít ríen 
et n 'est bonne á ríen . Les a rts  qui ne s’en rap-

Eortent qu 'á la routine ne font pas do progrés.
'esp rit et la mélliode scientifique peuveot seuls 

introduire de la sCireté et de la précision dans les 
travaux de Tindustrie e t de Tagriculture. Voilá 
les rem arques que Ton oppose á M. Paul Tlié- 
nard , qui semble dédaigner un  peu trop Tinter- 
vention scientifique dans ces travaux.

M. Boussingault, pour m on trer la légitimité et 
Timportance de cette intervention, cite un  exem- 
ple trés rcmarquahle qu 'il est bon de rappcler. 
L’observaiion journaliére,. la  routine, avait en- 
séigué depuis longtemps aux agrieulteurs que

Íiourfaire  rapidenient leb eu rre ,e t de Jionbeurre, 
e lait düit é tre  p ris á  tuie ocrlaine tem pérature. 

Laquello? Les paysaiis ne pouvaient le diré avec 
précision. Ils n’en avaient qu’ime notion approxi- 
mativo et ne  procédaient qu 'en  tátonnant á la re - 
chercíie de cette tem pérature, dont les sens tout 
seuls ne peuvent donner qu'une idée trés varia­
ble. La Science ost venue et a irouvé que cette 
tem pérature est 16 degrés au-dessus dé zéroi 

En p ren an tle  lait, non pas á  U  ou á 18®, mais 
á 16'’ ju ste , on fait du beurre en dix 'm inutes. A 
une autre tem pérature, il faut bien plus long­
temps. Qu’ont fait les paysans intelligents, les 
laysans d ’Alsace entre au tres? Ils ont adieté des 

therm om étres, et avant de fabriqner du beurre, 
ils s’arrangent pour avoir du lait inarquant exac­
tem ent 16 degrés, ni plus n i moins. L’esprit scien- 
' ífiipie a rendu ainsi á la pratique un  sorvice con­
siderable, et fait dispara?tre la routine en déter- 
m inant Ies vraies conditions du pbénoméne en 
question.

11 en sera toujours ainsi. La Science substitue 
une certiDide réglée aux tátonnem ents incertains 
et aux opérations empirigues des a r t i .  En décou- 
vrant la  raison des clioses, elle augmente la puis- 
sance et réguiarise Temploi de nos inoyens d ’ac- 
tion su r la fiature. Savoir, c’e.st pouvoir. La lu - 
m iére est la  plus grande forcé de l ’honuue.

NáCROPOLB A MÉRV-SUR-OISE

_  1 X n e r  sa  d ém iss ío n , lu í au ss i I 11 a v a it e u  m ém e
ra tr ic e  p o rte  d  o rd m a ire  u n e  ro b e  m o n ta n te , ; in d lffé ren t, de  p ré p a re r  aa
p reaque to u jou r»  de  c o n leu r som bre .

L a  d o raesü c ité  e s t ré d u ite  a u  s tn c t  n é ce s-  ^  g au ch e ,
sa ire . U ne sim p le  v o itu re  e t q u e lq u es  ch ev au x  g irá is  c u rie u x  d e  sav o ir q u e lle  a  é té  la  
de  selle  p o u r  1 em p e reu r e t son  fils, q u i u s e n t  p^ngée ¿ e s  d é p u té s  de  c e tte  la titu d e  e n  v o y an t 
beau co u p  < le c e te x e m c e ^ w ^ ^ ^  b e rc a il ce tte  b re b is ... ég arée . lis
r íe s . II n ’e s t pas r a re  de  v o ir T im p éra trice  e t 
u n e  de  ses d am es  se r e n d re á p ie d ,  le m a tin , 
á  Téglise o u  á  la  g a re , u n  p a ra p lu ie á  la  m a in , 
si le  tem ps est m au v ais .

Q u elques am ls ñ d é les , p a rm í le sq u e ls  il 
fa u t c ite r  le d u c  de  B assano, g ra n d  c h a rab e l-  
la n ,  le  com te  e t  la  com tesso C la ry , M'*® deO’est d é fin itiv em en t d em ain  m a rd i q u e  se 

r é u n ira  le conseil m u n ic ip a l, á  Teffét d ’en  
f in ir  avec la  q u estio n  des c im etiéres , e t  c ’est
n o u s  a ssu re -l-o n , le d e rn ie r  ra p p o rt s u r  1 é -  ¿ ^ c te u r  C onneau  e t  so n  fils, M. F iló n , p ré -  
t a t  des c im etiéres  de  P a rís , á  i ocoasion de  c ep te u r d u  p r in c e ; M*”" L eb re to n -B o u rb ak í, 
la  re p rise  p a r  la  V ille  des te r ra m s  concedes, ^ a b ite n t C am den-P lace  o u  íe v illage. 
q u i a u ra it  n écessité  la  ré u n io n  im m éd ia te  d u  L 'en ip e reu r , to u jo u rs  levó de  g ra n d  n ia -
conse il. Les m o rts  o n t é té  v ite  dejm is d eu x  d escen d  v ers  n e u f  h e u re s  e t  d em ie , d an s  
a n s , e t il e st g ra n d  tem ps de  so r tir  d  u n e  m -  ga lerie  o ü  les p e rso n n es  invilées á  d é je u n e r  
décision  q u i p o u rra it ,  d a n s  u n  a v e n ir  p ro -  j p ré sen tées , e t  p re n d  co n n a issan ced ü
c h a in , c ré e r á  la  m u n ic ip ah té  de s é n e u x  e m - i ^ o u rr ie r  e t des jo u rn a u x . A prés le d é je u n e r ,

d a n sd e v ra ien t b ie n  n o u s  la  fa ire  c o n n a itre  
le u rs  jo u rn a u x , o n  r i r a i t  u n  p eu .

Voyez ju s q u ’o ü  n e u t a lle r  T in té ré t q u e  
n o u s  in sp ire  ce tte  E xcellenqe, —  c a r  o n  lu i 
e n  d o n n e , g ros com m e le b ra s , d an s  le s  b u -  
re a u x .

^  . N ous av ions re n d u  com pte  d u p r o c é s d ’u n
L e rm in a t, le  com te  D av ilh ers , M. P ié tn ,  s e -  m a lh e u re u x  in s ti tu te u r  ap p e lé  C o u rtín , e t  
c ré ta ire  de  1 e m p e reu r ; le b a ró n  C o rv isa rt, le  h o n o ré  d e  sa  p ro te c tio n , e n  le p ré se n ta n t

com m e c o m m u n a rd  e t  acensé de  vol.
Ce p a u v re  g a r ló n , sau v é  á  p e u  p ré s  p a r  

so n  av o ca t, M® F e n e t, r é d a m e  d u  fo n d  de  sa 
p riso n . II n ’e s t  pas v o leu r, lo in  de lá , c ’est 
a c q u is ; b ie n  m ieu x , il n ’a  pas décrochó 
les  c ruc ifix  de  so n  éco le , m a lg ré  les o rd res  
de  M. Ju le s  S im ón , a n té r ie u r s á  la C om m une;

b a rra s .
N ous croyons p o u v o ir affirm er sans ind is- 

c ré tio n  q u e  les m em b res  d u  conseil se so n t 
décid és  p o u r  M éry -su r-O ise , e tq u e  la  d iscu s- 
s ío n , n é re ssa ire  p o u r  la  fo rm e, se ra  b ien to t 
cióse.

N ous lle n d ro n s , d u  re s te , le  le c teu r au  cou­
r a n t  de la  décision  pl ise d an s  ce tte  p rem iére  
réu n io n .

LES SERVICES RELIOIBUX DU 2 7  JANVIER
T o u les  les p a ro isses de la  v ille  de  Paria  có- 

lé b re ro n t le  sam ed i 27  ja n v ie r  u n  Service fú ­
n e b re  p o u r  T an n iv e rsa ire  d e  la  capH ulation  
de  P a iis . Les servic.es a u ro n t lie u  á  n eu f 
h e u re s , afín  de  p o u v o ir la isse r a u x  fidéles le 
lo is ir  d ’assis ter á  ce lu i q u i d o it é írc  cé léb ré  
avec u n e  g ra n d e  pom p e  en Téglise N o tre - 
D am e, á u n e  h e u r e d e l ’a p ré s -m id i.e tq u i sera  
officié p a r  M gr {iu ib e rt.

P lu s ie u rs  róg im en ta  o n t  d é já  rei^u T ordre  
de  se te ñ ir  p ro ts  p o u r  la  c lrco n stan ce , afín de 
p o u v o ir a ss is te r á  ces cérém o n ies , M gr T ar- 
chevéque a y a n t m an ifesté  le d é s ir  de  vo ir 
T arm óe s’u n ir ,  d a n s  u n e  la rge  p a r t ,  au  clergé, 
p o u r  la  c irco n stan ce .

UNE VISITE ĈHISLEHURST
U n  d e n o s  c o r re s p o n d a n ls  q u i s ’e s t  r e n ­

d u  e n  A n g le te r re  p o u r  a ffa ire s , a  poussó  
s o n  v o y a g e  ju s q u ’á  C h is le h u r s t ,  e t  n o u s  
ad ro sse  la  l e t t r e  s u iv a n te  :

Londres, 90 janvier 1872.
U ne g ra n d e  m a iso n  de  cam pagne, nom m ée 

C am den-P lace , tré s  sim ple , b á tie  á  la  m ode 
an g la ise , e t  en ferm ée  d an s  u n  fo rt b eau  p a re  
de  m oyenne é te n d u e , s e r t ac tu e llem en t de 
rósidence  á  la  fam ille  im póriale.

S itu ée  á  s ix  Ueues de  L ond res , p ré s  du  v il­
la g e  de  C h is leh u rs t, d u  c o m té d e  K ent, e t s u r  
le  ch em in  de  fe r de  D ouvres, les voyageurs, 
p a r tís  de  la g a re  de  C haring-C ross o u  de  la 
C ité , y  a rr iv e n t e n  u n e  d em i-h e u re . D¡x m i­
n u te s  su ffisen t p o u r  se re n d re  á  p ied  d e  la 
s la tio n  á  C am den-P lace .

O n tro u v e  en co re , e n  d e scen d an t d u  che­
m in  de fe r, des v o iiu res  q u i, m o y en n an t u n  
sch e llin g , co n d u isen t le s v is i te u rs  á  1.a g rille  
d u  p a re . í l  e s t in u lile  de  se ren se ig n e r e n  d é - 
b a r q u a n l ; les cochers  reco n n a issen t tré s  b ien  
les F ram jais , e t  sav e n t d ’avance oü  ils dési­
r e n t  a lle r.

il consacre  g én é ra lem en t u n e  h eu re  á  c au se r 
avec les é tra n g e rs  q u i o n t é té  ad m is  á  sa  ta -  
b le . S i le tem p s le p e rm e t, Tem pereui- e tT im - 
p é ra tr ic e , su iv is des in tim es  e t des in v ités , 
fo n t u n e  p ro m en ad e  á  pied dans le  p a re  ou  
a u x e n v iro n s . N apoléon  trav a llle  e n su ite  ju s ­
q u ’á  sep t h eu res . L a  so lrée  e s t u tile m e n t 
rem p lie  p a r  u n e  lec tu re  fa ite  a u  p rin ce  im pé- 
ria l, o u  p a r  u n e  co n v ersaü o n  in tim e  q u i 
ne  se p ro lo n g e  ja m a is  au -d e lá  de oiize h e u re s . 
T o u s  le s  p la is irs  frivoles, to u te s  les d is tra c -  
lio n s  m o n d a in es , so n t sóvérem ent b a n n ie s  
des sa lo n s  de  C am den-P lace.

T o u s  Ies d im an ch es  e t  les jo u rs  de  fé te , 
T em p ereu r, d o n n a n t le b ra s  á  T im péra- 
tr ic e  e t  la  m a in  a u  p rin ce  im p e r ia l ,  se 
re iid  á  p ied  á  Téglise ca tho lique  p o u r  y  e n te n -  
d re  la  m esse . U n  b añ e  sp é c ia le s t re se rv é  á  la 
fam ille . L ’abbé  G odard , cu ré  ca th o liq u e  de 
C h is leh u rs t e t  an c len  éléve de 8 a in t-? u ip ic e , 
e s t ch arg é  de l ln s tru c t io n  re lig ieu se  d u  
p rin ce . II d é jen n e  ch aq u é  d im an ch e  á  C h is­
le h u rs t. L ’im p é ra tric e  lu i a m ém e b ro d é  
u n  o m e m e n t d ’église.

Les jo u m é e s  d u  p rin ce  im peria l so n t ac- 
t iv e m e n tre m p lie s .D e b o u t á s ix  h e u re s , á  sep t 
il e s t  h ab illé  e t  se m e t a u  tra v a il ju s q u ’á  d ix  
h e u re s , avec son  am l, le je u n e  C o n n eau , e t 
M. F illo n , so n  p ré c ep te u r. A prés so n  d ó jeu - 
m r ,  q u i p récéde  d ’u n e  h e u re  celu i de la  fa­
m ille , il p a r t im m éd ia tem en t, accom pagné de 
so n  p ré c ep te u r, p o u r  se re n d re  a u  collége 
roya! de L o n d res , d o tit il su it ré g u lié re m en t 
les co u rs  ju s q u ’á  tro is  h eu res . R eñ iré  á  q u a -  
tre  h eu res; il m o n te  á  cheval o u  p re n d  p a r t 
á  la  p ro m en ad e  á  p ied . A prés le d in e r ,  v e rs  
d ix  h e u re s , il sa ín e  ses p a ren ts , au x q u e ls  il 
n e  m a n q u e  ja m a is  de  b a isc r re sp ec tu e u se - 
m e n t la  m a in .

De tem ps á  a u tre ,  o n  lu i fa it v is ite r e n  dó - 
la il  les m o n u m en ts , les m u sées , les é lab lisse - 
m en ts  m ilita ires  e t  in d u s tr ié is  de L o n d res  e t 
des env irons.
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L ’ouvraee si attendii du général « r A u r e l l e s i  

d e  P a la d in e s , la  p r e m ie r̂ b  a r m é e  d e  l a  l o ir e ,

{laraítra samedi W  janv ier d iez  l'éd iteur H enri 
’lon. Un superbe volume in-ti® cavalier, enrichí 

de quatre grandes caries stratégiques coloriées 
e t  du fa c - s im i le  d ’un  ofdre du gouvernem ent 
de Tours. — P r ix : 8  franes f r a n c o ,  10, rué 
G aranciére, á París.

e t  s ’il a  e u  des ra p p o rts  avec  le  c lergé , c’est 
d a n s  T in ten tio n  d ’en voyer ré g u lié re m en t ses 
en fan ts  a u  oatéch ism e. 11 y  a  u n e  le ttre  d u  
cu ró  de  S a in t-N ico las  á  /a p p u i .

V ra im en t, ce la  s s t  chose si ra re , q u e  n o u s  
lu i e n  d o n n o n s  ac te ; m a is  a lo rs  il p e rd ra  la 
p ro tec tio n  de  M. e t  J u le s  S im ón . P e u l-  
o n  v iv re  san s  ce la?  Le p c rte feu ille  á  v is , 
ch ev illé , b o u lo n n é , b lin d e , v ie n t d ’é tre  re ­
tap é  á  n e u f ;  d u re ra - t- i l  s ix  m o is  en co re?  
C o u rtin  d o it se le J e m a n d e r  avec effro i, d e  
p r o f a n á i s  c a r c e r is .

E t n o u s  d o n e !
ChrysaUe .

HOWIIVIES ET CHOSES

L ’a u tre  jo u r ,  a u  m a ria g e  d u  p rin c e  C zar- 
to r isk i, o n  s’e n tre te n a ii  beau co u p  d e  la  n o u -  
vello « fav e u r n  o o tro y é e p a r T em pereu r G u il- 
lau m e  a u  ro i L ou is  de  B av iére , en  a d m e tta n t 
q u 'o n  pu isse  ap p e le r ce la  u n e  fav eu r. II v ien t 

HL «lile». co n fé re r T o rd re d e  TA igle-N oir —  avec
Üri ne  p eu t r íe n  v o ir d ’aussí fra is , d  aussi | la  ch ain e .

LES TRIBUNAUX

SIXIÉME CONSEIL DE GUERRE

Audience d u  2 3  J a n v ie r

Présideace deM. déla Porte, colonel du 19®chas- 
seurs á cheval

A ssa «s lu a t  <Ic n  o tasea . — V e rd le t . — 
Tne ron d am iin tlou  k  m ort.

L ’au d ien ce  d ’a u jo u rd ’h u i a  é té  des p lu s  
é in o u v an tes . O n sav a it q u e  le  ju g e m e n t se ­
r a i t  re n d u  d a n s  la jo u rn é e , e t ,  de  p lu s , q u e  
S ica rd , dénoncó  p a r  J a r ra u l t ,  a l la it  co rapa- 
r a i t r e  d e v a n t le conse il. D e sa  co n fro n ta tio n  
avec P ig e rre  ré s u lte ra i t  ó v id em m en t la  c u l-  
pab ilitó  o u  T innocence  de  ce  d e rn ie r . —

A T o u v ertu re  de  T aud ienoe, M. le  com m is­
sa ire  d u  g o u v e rn e m en t d e m a n d e  la  p a ro le .

« M essieurs, d it- il , la  filie  G ra in d e l e s t d e -  
v en u e  m ére  h ie r  so ir, e t, m a lg ré  m es efforts, 
so n  fils a  v u  le jo u r  d a n s  lo  p ré a u  d ’u n e  p r i­
son . E lle  n e  p e u t a ss is te r  á  la  fin  de  ces dó- 
b a ts . L a  défense  ré c lam e -t-e lle  p o u r  e lle  u n  
ju g e m e n t d e  d is jo n c tio n ? »

M® D u p e rr ie r  d e  L a rsa n  d é c la ra n t accep ter 
p o u r  sa  c lien te  le  ju g e m e n t, M. le co m m is­
sa ire  d u  g o u v e rn e m en t d e m a n d e  en co re  u n e  
fois a u  conseil so n  in d u lg en ce .

A tro is  h e u re s , o n  in tro d u i t  S ic a rd ; i l  e st 
accom pagné de  M. C lém en t, co m m issa ire  de 
pó lice , e t  de  tro is  ag o n ts . II e s t p a r tí  d e  P a rís  
a  n e u f  h e u re s  e t  d em ie  d a n s  u n e  v o itu re  de 
p lace ; le  tra je t ju s q u ’á  V ersa illes  a  d ü  se 
ta ire  tré s  le n te m en t, á  c au se  de  T é ta t o ü  se 
ti'ouve ce n o u v eau  tém o in  d o n t la d é p o s itio n  
e s t  a tte n d u e  avec an x ié té  ; il e s t p a la  e t  p re s- 
q u e  d é fa i l la n t; on  T asseoit s u r  u o  fau teu il

LA S C IE N C E

iSéaTice d a  lu n d i  2 2  J a n v ie r  1 8 7 2

PRÉSIDENCE DE M. PAYE

Comment on revient des ludes en vingt jou rs . — 
Le gyroscope correcteur de la boussole, par 
M. Dubois. — Hommages adressé.s á  TAcadémie 
par M. Jacobi. — Discussion su r les ferm enta- 
tious. — Discussion su r la routine et Tesprít 
scientifique. — Fabricalion du beurre.

M. Dumaa annonce á TAcadémie qu’il a vn der- 
niérem ent M. Nonnan-Lockyer, aslronom e an- 
glais, euvoyé aux Indes par le gouvernem ent b ri- 
tanniqne, pour y éuidier Téclipse de soleil du 12 
décembre. M. Lockyer a mis vingt jo u rs  pour re­
venir de Tlnde, gráce au  canal de Suez e t au  tun- 
nel du m ont Genis. II a  vu et quitté M. Janssen i 
Ja l'm de décembre, et s ’est trouvé á  París vers le 
18 janvier. Ce voyage, qui n ’a ainsi daré  que 
trois semaines, ne s'eífectuait pas en moius de 
quatre ou cinq m ois, il y a quelques années.

M. Dnbois, professeur á  Técole navale de 
Brest, cornmunique un travail su r Temploi du 
gyroscope pour corriger les e rreu rs  de la bous­
sole, á bord des navires. Le gyroscope, inventé 
par Foucault, e.st une espéce de toupie qui, pen­
dant sa rotation, s 'oriente dans la méme direction 
que Taiguille aim entée, m ais sans com porter les 
mémes causes d ’erreurs dans les indications qu'elle 
tburuit. M. Dubois fait faire, en ce moment-ci 
su r les navires de TEtat des expériences á  l ’eiíe . 
de reconnaitre dans quelle m esure le s  indica- 
tio n td e  Taiguille aim antée peuvent étre contró- 
lées par celles du  gyroscope.

M. Jacobi, le célebre physicien de Saint-Pé- 
tersbourg, le prem ier inventeur de la galvano- 
pla8tie,écrit á TAcadémie d ’abord pour laféliciter 
de Tattitude ferme et digne qu’elle a conservée 
pendant les douloureux événements que nous re -  
nons de traverser, puis pour lui annoncer qu’il a 
répété et vérifíé le idern ié res expériences de M 
Favre sur la transform ation du m ouvem ent m us- 
culaire en clialeur dans la ro tation d’u n  disquo 
placé. entre un  systéme d’éiectro-aim ants.

La discussion su r les ferm enlations reprend 
avec une vivacité incroyable. M. Balard lit un 
mémoiro plein de verve méridionale et légére- 
m ent insolenl au bénéiice de M. Pasteur et au 
préjudice de M. Frem y. M. Balard n ’est pas tendré

EDur les gens qui ne partagent point son opinión.
somme M. Fremy de produire des faits préci» s. 

Tappui de Topinion qu’il soutient, e t il e n g ^ e  
M. Pasteur á ne pas répondre aux critiques qu’on 
lui adresae, tan t que ses adversaires n ’au ron | i 
lu i opposer que des hypothéses incertaines 
M. Fremy cro it devoir ne p«s répondre aux por 
sonnalitós acerbes de M. balard et publiera pro 
chainem ent des expériences en réjionse á  celles 
de M. Pasteur.

Ce dernier, á  son tour, lit une note dans la 
quelle il i’elate des faits nouv^aux qui lui scni- 
blent de nature á  ru iner déliniiivement la théorie 
hétérogéniste. Il aflirme que du ju s  de raisin  mis 
au contact de Tair dépouillé de germes, est abso- 
lum ent incapable de fe rm e n te re tp eu tse  conser­
var indéfiniment sans éprouver d’altération. II en 
est de méme du sang et de tout au tre  liquide fer-

ASSEMBLÉE NATIONALE

'S éonce  d u  2 3  J a n v ie r .

PRÉSIDENCE h ü  U. JULKB OREVT

A deux heures trois q ú a r ís , la  séance est ou- 
verte.

Le procés-verbal est lu  et adopté.
L’ordre du jo u r  appelle la discussion du 

de loi portan t ouverture an m inistre de l’in té- 
rieur, su r Texercice 1871, d ’un crédit de 397,li’)li 
rancs5.5 cenlimes pour frais d'im pression du M o-  

n i te u r  des C o m m u n e s  e t de ses anñexes.
M. de T illancourt a la parole.
IH. d e  T11lAueocii*t r Je n 'a i pas Tintention 

de d isru ter le j^rojet de loi, m ais de faire une 
simple observaüon á  M. le m inistre de Tintérieui*! 
Le S fo n i té a r  des C o m m u n e s  n 'a rrive  le  phis éou- 
vent dans lés campagnes que p a r quatre num éros 
á la fois. Pour qu'une d istnbu tion  fú t utile, il 
serait nécessairc qu’il parvínt chaqué jo u r  aux 
destinataires.

Uno voix : T rés b ie n ! trés b ie n !
L’A ssem blée, suívant Tusage réglem entaire 

pour les lois portan t ouverture d’un crédit, passe 
au scrutin sur le nro jet de loi.

Le pro jet est aaopté é l’unanim ité moins deux 
voix.

IH. ilMoiil D u t a I ; Les discussions aux- 
quellcs nous nous sommes livrés depuis plusieurs 
jou rs  ont dil dém ontrer la nécessité pour le pays 
d’étre toujours en possession de la  liberté da ses 
tarifs-

Je viens form ulor une proposition ayant pour 
but de dénoncer avant le h  février les traités de 
comnierce conclusavec lespuissances étrangéres 
Nous n’entendons pas faire une révolution 
commerciale, mais arriver á  ce qu’en fait de ma- 
tiéres économiques nous ne soyons pas á la m erci 
des coups d’E ta t ou des soubresauts. Nous avons 
seulem ent Tintention de ré se ire r  entiérem ent la 
question des tarifs concurrem m ent avec le gou­
vernement.

J ’ai Thonneur de dem ander Tnrgonc'e pour ce 
projet. La date du U février donne la raison de 
cette urgence. D’aprés ce tra ité , les tarifs exis- 
tants restent en vigueur une annéc aprés la dé- 
nonciation. Notre proposition est plus précise 
eucore que celle de M. Johnston. Lacom m issioa 
á  cet égard, n ’a pas déposé son rapport.

\b ix  diverses : La commission est préte á  dé- 
poser son rapport.

II.  U n o u l I I u t r I : Alors done je  demande- 
ra i le renvoi de m a proposition á la méme com­
mission, qui se proneiicera su r le fond de la 
question.

M. le président me fait observer, ajoute M. 
Raoul Duval, que je  ne puis dem ander le renvoi 
á une commission fulure su r le fond; cela est 
vrai, alors je  deinanderai que Ton vote d ’abori 
su r Turgence de ma proposiiiou, e t on la renver- 
ra it ensuite á la méme commission que cello qui 
sera nommée pour exam inerla  proposition deM  
Johnston.

19. (le  lliautp ieri’c dépose le rapport som- 
m aire de la  commission d’im tiative su r la propo­
sition de M .'Johnston, demandan! la nomination 
d’une commission de quinze membres chargée de 
délibérer su r les modilications á  apporter aux 
traités de commerce, et de décider s'il y a lieu ou 
non de les dénoncer.

L’urgenceesl déclarée su r la proposition de M 
Johnston, qui est renvoyée aux bureaux pour la 
nom ínation d ’une commission.

SI. R ttoul D u v a l demande que sa proposi­
tion soit jo in te á celle de M. Johnston et soumise 
á  la méme commission. — Adopté.

M. H aiiftlu l fait une proposition tendante ¡ . 
im poser la m atiére explosible connue sous le 
uom de dynamite. (Bruit.) On chorcha des impdts. 
dit Thonorable m em bre ; j ’en propose un , et per- 
sonne ne m ’écoute. (Hilaritó générale.)

La proposition de M. Mangini consiste á impo- 
se r la  dynamite de 60 c. p a r kilog. fabriqué.

Plusieurs voix : Mais lafa)>rication n ’en est pas 
autorisée. (Bruits divers.)

L 'urgence est déclaréo e t la proposition ren ­
voyée á la commission du budget.

M. C a s liiilr  P é r ie r ,  m inistre de Tinté- 
rieu r, dépose un pro jet d« loi d’in térét local ten- 
dant á  un em prunt et i  une imposition extraor- 
diiiaire pour couvrir 'cet em prunt.

i l .  le  p ré s id e u t  : A la ün de la derniére 
séance, la commission du budget ou .p lu to t le 
président de la commision du budget s 'est chargé 
d’apporter aujourd’hui un  réglem ent su r Tordre 
á suivre dans les lois financiéres et une p rio rité  á 
établir á  cet égard. Je demande aux m em bres 
présents de la commission dubudget si ce travail 
doit nous étre présenté, ou si nous devons nous 
en passer. (Rire général.) ^

M. Flotfkrd : Au nom de la commission des 
tarifs, j ’aurai á présenter une observation á pro- 

,g03 de Tordre du jo u r Feráy. Cet o rdre du jo u r

« L’Assemblée nationale, réservant le principe 
d'un impót su r lea matiéres prem iéres, nom m era 
une commission de quinze membres qui exami- 
nera les tarifs proposés sur cet impót, auquelelle 
n’aura recours que dans le cas d'impossibilité 
d’aligner autrem ent le budget. »
* La commission est nom m ée; mais par les mots 
« examinera les tarifs proposés su r cet impót,

commission qni doit avoir recours á  d ’atitres tm - 
póts (Non! non !), ou bien la commission doit- 
elle se borner á exam iner les ta rifs?  (O ui! o u i!) 
il est dqtic cntendu que la commission n 'a aliso- 
lu m en t^  s’occuper que des tarifs. (Trés bien! 
trés b ie n !)

M . A u f^ e l  : La commission a décidé qu’elle 
proposeyait d ’abord les impóts su r lesquels de 
grauds débats iie sont pas iieccssaires, tcls qu’une 
siirtaxe de denx dixiémes Eur les sucres, un droit 
de 10 c. sur le transport des colis -et un accrois- 
sem ent de Timpót sur' les allum ettes chimiques. 
L ’honorable président de la commission est en­
core en ce moment á méme fRires.) do term iner 
son rapport. (A ce mom ent, M. Benoíst-d'Azy en­
tre dans la salle. — llila rité  bruyante.)

M . B e n o if i t- i lL A z y  : Les deux commissions 
de budget se sont réunles añn que TAssemblée

fü í s’occuper, vu Turgence, de trois questions sur 
esquelles vous avez á  délibérer, ayant pensó 

qu’il n 'y  aurait pas de grandes discussions. Si 
vous voulez me perm ettre de faire verbaleraent 
les rapports des commissions su r ces questions, 
je  suis a votre disposition. (Parlez!)

D'abord, la commission a examiné les anieles 
du budget qui snivaient ceux qui sont re la tifs ' 
aux m atiéres prem iéres. Elle a pensé que Taddi- 
lion de deuxdécim cs á  Timpót su r les sucres ne 
nu irait pas á l a  consomraation des classes néces- 
siteuses. (Prolestations k gaviche.)

Une voix : Vous empóchez la consoinmation 
par cette snrtsxe. , "

ü l  l l a e u t j e i i N  : E t mon im pót Sur Tálcóol? 
L ’honorablo M. Benoist-d’Azy explique que lo 

dro it qui pese su r le sucre est de hb  c. par kilog.; 
deux dixiemes produiraient 22 c. par kilog, 11 c. 
par livrc.

La commission propose aussi un  dro it de 10 c. 
>ar colis transporté. Ge dro it est fo rt modique,
)t nous p3nsons qu’il ne sduléve aucune objec­
ión.

Enfin la commission demande que le droit su r 
es allumettes soit élevé de U c. p a r boite ou par 
>aqnet. L’honorable o ra teu r fait Mznarqner que 
usqu’ici la perception n’a pu  é tre  faite r^ u l ié r o -  

ment par le gouvernem ent, m ais qu’elle le sera 
íromptemenh

La disciTssion et le vote de ces im póts son t ur- 
jents. M. BenoisL-d’Azy faH rem arqiíer d Tappui

aue les raffineurs, en apprenant q u 'il s’agissait^ 
’élever la taxe su r les sucres, se «ont liiltés da" 

)ayer le prem ier impót voté pour écha|íper á  cri- 
ui qui est actuellem ent proposé.

L’honorable président de la  commission d<r- 
mande cfue la discussion soit engagée demain. 
B m its divers. —>■. ApplaudissemenLs su r plusieurs 
)ancs.)

M . P o u y e r - Q i a e i ^ i r p , m inistre  des fi- 
nances : Le gouvernem ent n 'a  aucm iem ent Tm- 
tention d 'enlever u n  vote, m ais le commerce 
comme le gouvernem ent a  besoin d’étre  fixé 
prom ptem ent. Pour tous les im póts qui n 'on t pas 
besoin d ’une longue discussion, j l  serait bon que 
Tadm inístralion pút se m ettre  im m édiatem ent en 
régle afín qu’elle soit en garde contre les spécu- 
laíeurs et que Ton ne puisse écliapper á  Timpót 
par des mesures prise» en previsión d ’un volé 
qui serait retardé.

M . H a e n t j e n *  : Voue devriez mettr% un 
im pót plus considérable su r les alcools.

SI. P o i i y c r - Q u i ^ r t i e r  : Les impóts prévus 
jusqu’ici reudent plus q n ’on ne Tavait espéré. 
P ou r arriver á un rondem ent p lus conadérahle. 
il est néces'saire que nous arrivions á  la  porcep- 
tisn la plus prom pte possible des im póts á  voler.

Al. C in p ie r  : Je ne m ’oppose pas á la per­
ception la plus prom pte des im póts en question, 
mais j ’ai des objections á  faire su r deux des im ­
pdts, comme il en a été fait dans le sein de la 
commission dn Imdget. Ces objections touchen tá  
une surtaxe s u r  les allum ettes et su r le sucre. A 
ce dernier égard, un p ro je t de loi est en d iscus- 
sion dans le scín de la commission. Je  dois avoir 
des documeiits ponr présenter des observ'ations, 
et je  demande Tajournem ent á  demain.

S I. A 'fillaf 11 ne voit pas qu’il y  a it u tilité á ne 
pas aitendre á demain, puisque Ies éüeres p e u -  
veiit étre saisis p a r TimpÓt d'une m aniérc im m é- 
dlate.

M . l e  c o m í c  R e u o f » ( - d ’A z y  est favora­
ble á Turgence, puLsqa’il y a dans les entrepóts 
des quantités de sucre qui peuvent é tre  vendues 
aujourd’hui ou demain. (Ttm  b ien  1)

M . P o u y c r - f j i i c r t l c r ,  m inistre  des finan- 
ces : Si on ne vote pas aujourd 'hui, to u t le sucre 
qui est daiis les entrepóts, ebez les rafñneurs, 
dans les ports de m er, so rtira  immédiatement 
pour ne pas acquitter de droit. (Vive approba- 
tion.) Nous ne pourrons, pour faire  acquitter, 
a ller d iez le détaillant, chez le dem i-gros, d iez 
Tépicier. II est dans Tintérét du T résor de d iscu- 
íe r immédiatement et de prendre une décision. 
Pour les réglements particuliers, la  commission 
poxirra Ies établir ensuite. (Trés b 'en i)

Patsant au dro it de 10 c. que devra percovoir 
la douane A Tentréc de chaqué colis, M. le mi­
nistre fait rem arquer que cet im pót, quoique trés 
modique, ne prodnira pas moins de 6 millions

fiour le Trésor. Quant au droit su r les allum ettes, 
e gouvernement a pensé que le droit pourrait 

é tre  porté á h  c., en laissant 1 c. au producíeur 
pour ses frais de tim bre ct autres.

Jusqu’ici, c 'é tait le producteur qui profitait des 
2  c. 1/2 que le gouvernem ent demande en plus- 
aujourd’hui. Lo gouvernem ent a pensé que les- 
intéréts du Trésor pourraient bénéfider de cette 
surtaxe sans que le consom m ateur s’en res- 
sentit.

M. le m inistre, en term inant, revient su r 
nécessité qu’il y a de passer im m édiatem ent i 
délibération. •

la

M . l e  p r é s i d e n t : La commission dem ande 
que la discussion soit ouverte anjourd’lmi. J e  
consulte la Chambre.

L’Assemblée décide qu’on passera imméiUate- 
m ent á  la discus.s¡on.

L’Assemblée passe á la discussion des arlicles 
svr_ les sucres, Ies-nllum ettes chim iques e t le s -  
droits de statistique commerciale,

L 'article 17 du pro jet de budget de 1872 esL 
ainsi coniju :

« Les droits per^us su r les sucres e t glucoses 
de toute origine, antórieurem ent d la loi du 
8 jiiillet 1871, sont augmentes de deux nouvoaiix 
(lixíémes. »

M . H a i i r l c c  (du Nord) a proposé un am en- 
dement qui consiste á supprim er í ’arlicle 17. lí 
fait observer que Timpót sur les sucres est déjá 
trés considerable, et que leur faire siipporter une 
surtaxe de 20 millions en résu ltat, c’est . exo r- 
bitant.

Le sucre sera d ’une clierlé extrém e ponr les 
classes nécessiteuses; Tagriculture emplom íágale- 
m ent les résidus des betteraves poür les b'.istjaux; 
c’est frapper d’autant Tagriculture, e t '.ndirecte- 
m ent, le pain et la viande. Enfin, le sucre est 
Tobjet d ’une grande exportation depuis nombre 
d ’années.

C'est frapper cette exporta’don, et Dar lá méme 
la m arine m archande. L’industria sucriére a jus­
qu’ici payó sans m urm uren, et M. Maurice crain t 
que ce ne soit lá  la raison qu i e n íra ín eá  surcliar-

f er encore les sucres d ’u n  im pót qui fera baisser 
normément la consommation et qni serasi diffi- 

cile á supporter par les claases pauvres. (T rés 
bien! trés bien!)

SI- ^IIIrIu  : Je viens appuyer Topinion de 
M. Maurice. Le rapportaur a  eu to r t  de d ire  que 
le sucre était consommé surtou t p a r les classes 
riches. Cela é ta it v ra i quand il n ’y avait q u ’une 
fabrication de m illions de küogram m es, mais 
aujourd’hu i la fabrication est de 2 »  m illions de 
küogram m es.

Le sucre entre pour une grande consom m ation 
dans les classes pauvres, su rtou t dans l'es dépar- 
tements qui ne sont pas vinicoles.

II faut aussi rem arquer que T industrie  du sucre 
existe principalem ent dans les dópartem ents qui 
on t subí les pertes les plus considérables pen­
dant la guerre.

effet, les dópartem ents envaina qui 
seuls fabnquent le sucre en Prance. L’im pót, 
dans les années ou /o n  a le plus chargé le sucre, 
n  est pas alié au 'aelA de 5A fr. p a r 10(f kilogram - 
m es; aujourd jj ira  jusqu’á  73 fr , Vous aug- 
mentez amsi <ie 20 fr. par 100 kUogrammes Ta 
surtaxe. On a  fabriqué pour 1̂ 95 m ifiions de su­
cre. On a rrivera  pour cette année á AOO m illio n s.. 
C est accm nuler les ru ines dans les pays qui ont 
déjá ta n t  souffert, dans la M am e, TAisne, l'Oise.. 
Soiue-et-Oise, Seine-et-M arne e t le Nord.

M. Villain term ine en  dem andant que Texercice
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#oit appliqné non-sculcm cnt dans le'' raffinrrÍM , | 
m&ts partout oii Ies sii''res b ru ts exislent.

Al. B c s i o l - t 'd 'A z f  Bou'ient le p ro je t do la 
coiumission, en faisant obserrer que les clasaes 
aisécs sont réellem ent celles *qui consommeni le 
plus de sucre.

M . d e  T l l l a u c o u r t  (Aux voix! auz vo ix!) 
combat rim p ó t en discussion; il trouve que le 
sucre est trop lourdem ent chargé e t que ce n ’est 
point le m om ent d’augm enter les cliargos q u ’il 
supportc.

H • l e  p r é s S d e i i t  m et aux voix rartic lu  17. 
l*a preniiére épreuve est recoiimienc«le, i’Asseui- 
biée n'ayant pas compris.

L ’arücle 17 est adopté.
La commissioD propose un  article additiounel 

aiusi C0ni;u ;
« Lps sucres existant actuellem ent dan» les en- 

trepCt» et chez les raffineurs sont assujtíttis_ au 
dro it. Les employés des donanes et des contribu- 
tions indiroctes péseront d ie z  tous les fabrícants 
les quantités de sucre b ru t et de sucre raftaié qui 
• ’y trouvent, en tenant compte dn sucre b m t au 
raffmage. h

Al. V l l l a l u  prbpose un paracraphe addiUon- 
nel dans lequel il demande que Te droit atteigne 
les sucres b ru ts  dans quelque endroit qu 'ils se 
trouvent. II explique que son amendem ent a  pour 
bu t de frapper la spéculation.

H .  I ^ e u r c i i t  fait quelques observations tou- 
cbant la perception, afind 'éviter les vexations. II 
est d'avis que íes sucres des coloniea soient frap- 
pós á  rarrivage . (I 'rés bien! trósb ion l)
, Al. H c i io c le la e r  : La question des sucres est 
une  question de vie et de inort pour les colonies 
Les expéditeurs n ’auraient cirtainem ciii pas ex­
pedid 8 lis avaient dú saro ir qu’ils auraient deux 
déennes de plus ¿  payerá  l ’arrivée. (Mouvemeiit.)

Al. P o i i y e r - 0 u e r U e r ,  m inistre des finan- 
ces : Aujourd'hui, la  concurrence est la méme 
pour tous les sucres. Nous ne  voulons pas altein- 
dre les colonies d’une m aniére speciale, mais nous 
devons aussi ménager les intéréts de la  m ére- 
patrie.

Quant d celui qui palera rim pót, nécessairement 
ce sera Tacheteur, et, par suite, le consommateur. 
ü n  avait d’abord demandé une  súrtase dn 3 déoi- 
m es ; ce sera environ 2 sous 1 ¡U d’augmentation 
p a r livre su r le sucre. Sans doute, c'est beau- 
coup ; c'est toujours trop  en la it d’im p ó t; mais 
c’est une douloureuse nécessité d laquelle les be- 
soins du Trésor bous forcent de nous résoudre.

M . F o u i 'OKImI  demande qu 'il soit bien en- 
tendu que* ce sera l'acheteur qui paiera l’impót 
nouveau dans le cas d ’expédition avant la pro- 
m ulgation de la  loi.

AI. I lcn o lK t-^ I^ A * y , président de la com- 
m ission du budget, fait une déclaration precise 
dan» ce sens.

H . l e  p r é s i f l e n t  donne lecture de l ’amen- 
dem ent de M. Villain, accepté par la commission, 
e í ainsi codqu :

(( Le dro it nouveau sera applique a  tous les 
sucres bruts, en quelque endroit qu’ils existent. 
L ’exercice sera per^u tan t p a r les employés des 
douanes que p a r les employés des contnbutions 
indírectes. »

AZ. B c n o l s t - r t ’A z y  demande que l’on dise :
« Le droit nouveau sera appliqné á tous les 

sucres b ru ts, en quelque endroit qu’ils existent, 
e t aux sucres raffinés dans les entrepots. »

L ’amendement avec cette modification est
adopté. , ,  , , ,  - .

H .  l e  p r é a l c l p n t :  M. Buisson (de lAiibo) 
demande u n  congé de six jours; il n 'y  a pas d op- 
position ? (N on! non !) Le congé est accordé. .

Leeture est faite de l’ariicle 20, qin est ainsi
coiiQU : . . . • 1 1

M 11 est élabli, pour subvenir aux frais de la 
stat stique commercialc, un dro it de 10 c. parco» 
lis sur le s  marchandises en futailles, caisses, sacs 
ou autres em ballages; de 10 c. par l . ( ^  
grainm es ou par ineire cubo su r les marchandises 
en sac et de 10 c. par tete su r les animi.ux vi- 
ran ts  ou abattus des espéces chevaline, bovme, 
ovine ou porcine. Ce droit, indépendant de toule 
au tre  taxe, m ais aíTranchi des dixiémes addition- 
neis, sei'a pereju tan t á i ’entréo qu’á la  sortie, 
quelle que soit laprovenance ou la destination. »

U . A u d r é  propose que le droit de 10 c. sur 
les colis soit porté  á  25 c. On ne peut dédaigner

un accrnissemí'nt de receftes de 9 milHons dans 
la siuiation oíi iiotis sotiitiH s.

AI. « 'o u ?  € r» Q u«*rticz* . tiiinislre des fiuan- 
ces : Un droit, pour l i r e  uniform e el prodr.irc un 
rendem ent assnré, doit éire faible, d au 'an t pin» 
que, dans le cas présent, U y aurnit une cei*iaine 
injustice, car il y a  des colis d’uno tres faible va- 
leur qui passent la frontiére. Kn Amériqno, et en 
Angleterre, le droit n ’a jam ais é(é plus elevé que 
celui que nousproposons. Jo demande j i l ’Assem- 
l'íée de repousser la pi^oposiiion do M. André. 
(Tres liieii! su r divors bañes )

Ai. l e  p r é a l d e u t : Je consulte l ’Assemblúe 
sur i’amendem cut de M. Audré.

La prem idre épreuve ii’éíaut pas compris**, on 
procéde par assis et levé. Une grande partie de 
la gauche voto pour l ’amendement, qiii est le -  
poussé.

Plnsieurs voix au niilieti dii J íru it: viugt cén­
timos I

L’arlicle 20 est ensuite mis aux voix et adopté, 
ainsi que l ’article 21, ainsi con^u :

ii Le droit in térieur sur les allum ettcs en bois 
est fixé com m esuit, décime compris :

» Büite ou paquet de 100 alluinetles et au-des- 
sous, b c. par bohe ou par paquet.

u Boite ou paquet renferm aut plus do 100 al- 
liimetles, h  c. par centaine ou fractiou de cen- 
lainc.

» Le méme droit sera pereju, indépenlam m cut 
des laxes de douane, su r les allum elies en bois 
importées. »

H . l e  p r é K la i e u t  demande á i’Assemblée si 
elle est d ’ayis de réun ir les diverses m atiéres 
qu'elle a  discutées en un  seul p ro je t do loi, avec 
uumérotage particulier. — Adopté.

L’enseoible du pro jet de loi est m is auz voix et 
adopté.

I L  B eiio l«»t-(lL % zy, piésident de la com­
mission du b u d g e t: II y a beaucoup de projeis 
actuellem ent soumis á  l’examen de la commis- 
sion. La commission au ra it besoin d’uu jo u r  d 'in- 
tervalle pour préparer ses travaux. P ar consé- 
quent, si demain TAssemblée voulail commeucer 
rexam en de la loi im portante de la m arine m ar­
chando, la commission ne présenterait u u rap p o rt 
qu’aprés-dcmain.

M . l e  p r é s i d e n t  reproduit la  demande de 
la com m ission.

Al. F o u r c a n d  : Avant de niettre en discus­
sion te projet re la tif á la m arine marcliande, U 
faudrait savoir ce que la Cliambre décidera.

I I .  A n e e l  : 11 y a dans la loi de la  marine 
marchando deux choses dislinctes, l'in téré t de la 
navieation et celui de laconstruction. 11 est facile 
de ráserver les;droits su r la construction, comme 
sur les matiéres prem ieres. On pourra disculer 
demain su r la m arine m archande, en réservant 
cetle question.

I I .  l e  p r é í s i d c n t  : 11 n’y a  pas d’objection? 
L’Assemblée entnmera demain la discussion sur 
la m arine marchande.

Une proposition d’impót sur le revenu est dé- 
posée par M. Maurice Aubry. Plusieurs députés 
dem andent la cló ture, en faisant observer que 
l'im pót su r les revenus est déjá rejeté.

M . l e  p r é s i d e u t  : La proposition sera ren- 
voyée á la  commission, qui statuera sur le ca- 
racLére de la proposition qui est déreloppée en 
trois pages.

H . A l a t i r l c e  A u b r y  demando l’urgence 
pour que sa proposition soit renvoyée A la com­
mission du budget. II se réserve de dém ontrer 
devant la commission que sa proposition d’irapót 
ne renferm e ríen d’arb iira ire  m  d’inquisitorial. 
Ce caractére seul a fait repousser l'im pot sur le 
revenu, á mon sens. (Mouvements divers.)

Al. l e  p r é M i d e i i t  : Je lis 1'article 18 : 
w A dater du... il est établi un  iuipót de 1 U/0 

sur le revenu do tous les contribuablcs, natio- 
naux ouetrajigers, habitant en Franco. »

Voix diverses : C’est déjá jugó 1 (Bruit.)
AI. A l a u r i c c  A u b r y  veut liro ra r lic fa 2  <Ie 

sa proposition pour miéux la faire com prendre; 
mais le b ru it couvre la voix do l'orateur.

Une voix : Ou ne peut reprod iire une proposi­
tion  rejelée qu’aprés un  délai de trois mois.

Al. A l a u r i e e  .% .ubry : Ma proposition dit 
daos ses voies et moyens : L 'impót sera établi

d’apré» 1.a v.alonr lor.alive des loyers gariiis ou 
nofi garni-:. (1 r i i t  n**«iveau )

.AS. I r  p ré A i'. '^ e u t : L’art-cle 78 d r  régle- 
m ent dit i)U'une proposition rf jetóe apré» une 
prise en considératioh n ep en t pas se reprod 'iire 
avant trois mois, et aprés six mois si elle est re - 
jetée tout d’abord. La commission lAinitiative 
peut slaíuer ou v'ous pourez statuer sur I’u r- 
gence*.

A3. l l o t h i i i o i i t  : La proposition de M. Aubry 
n ’a  ^u ’uno mallieurcuso ótiquelte en t.'apprlaut 
impüt su r le revenu. C’est une taxe mobiliére 
comme elle existe en Toscane et dans cortains 
payg en Allemagnc.

II n ’y a pas d'identité avec les pruposit'ons sur 
lo revenu ; la taxe saisit les choses qmind ellos 
peuvnut élre appréciéos par un  caractére tout 
spécial et public. L 'identitó n ’e iis te  avec l ’impót 
sur le revenu que par un mallieureux en-íéte, et 
ríen autre chose.

La proposition de M. Aubry est cliangée par 
son aiiteur en amendement.

Renvoyé á la commission du budget.
M . l e . p r é s i d e i B t : M. Aubry retiro  sa pro- 

posilion, se réservant de la présenter á titre  d’a- 
inendement pendant la discussion du budget. 
;.\Iouvemenl8 divers.)

!M. C iic r n in ln  a la parolo su r la fixation de 
l’ordre d u jo u r. II demande qu 'on comm''nce par 
fixer le chiffre du budget des dépenses. (Excia- 
mations.) L’orateur s’engage, si l'Assemblée veut 
bien ré c ')u te r ,i  dém ontrerquo ce u’est pas d ’une 
somme do 650 m illions que le gouvernem ent a 
besoin ; il va méme plus loin, et veut prouver 
que le chiffre de 650 millions n’est pas possible.

En faisant une comparaison sérieuse entre les 
divers budgets, il fa 'idrait, pour avoir 650 niil- 
lions, que le gouvrrnem ent, au liou d’avoir fait 
une économie de 100 millions, comme l*a d it le 
chef du gouvernem ent, eiit gonflé le chiíl'ro des 
dépenses” (Réclamatlons diverses.)

Al. l e  p r é A i d e n t  : C 'est á  l'occasion de tel 
ou tel droit que M. G erniain pourra présenter ses 
observations. Voici l'o rd rc  du jo u r de demain : 
Nomínation á une heure, dans les bureaux, do la 
commission spéciale d« quinze meitibres relativo 
á  la ñxation des tarifs. A deux heures, séance 
publique: discussion du  projet de loi su r la m a­
rine  marchande.

Al. B a o u l  U a v a l  demande et l ’Assemblée 
décide qu 'il y au ra  nom ination,dans les bureaux, 
de la commission sur les propositions Raoul Du- 
val ét Johnston su r la dénonciation des tra itésde 
cominerce.

La sésnee est levée á  cinq heures trente m i­
nutes.

ÉCHOS DE PARTOUT
H ie r sam ed i, á s ix  hourea d u  so ir , a  eu  lieu  

d a n s  l ’h ó te l de  M. de B arb an tan e , q n a i V ol- 
ta ire , 7 , u n e  v en te  de  ch ariló  p ré s id ée  p a r  M. 
F e rd in a n d  d e  Lesseps.

C ette v en te  a  p ro d u it 3 ,000  franos.

II y  a en  récep tio n  a u  m in is té re  des affaires 
é trá rig é res, h ie r , de  d eu x  á  q u a tre  h e u re s  de 
l ’ap rés-m id i.

Les récep tio n s  officielles d e  T am bassadeu r 
de  R ussie  co m m en cero n t le p re m ie r  m ercred i 
de fóvrier.

N ous ex tray O n s, san s  co m m en ta ires , la  
ph rase  q u e  voici d u  B ie n  p u b l i c  d ’h ie r  so ir :

« C ette  c rise , m a lg ré  la  concession  d ’h eu - 
re u se  ap p arence  q u i l’a  dén o u ée , n e  s e r a  p a s  
p l u s  a n i g u e  q u e  d é f m i t i v e . »

 ̂ I l ie r , á  m id i, l ’e m p e re u r  d u  B résil a  v i­
s ité  les catacom bes sltuéos au -d esso u s  d u  
11*® a rro n d issem e n t e t y  est d escen d u  accom - 
pagnó  d u  gónéra l M o rin e t de  M . B u en  R etiro , 
so n  sec ró ta ire , p a r  la  p o rte  de  la  ru é  d ’E nfer.

TiS v isito  a  d u ré  u n e  b o u re  e t  dom ie, e t D oiu 
l ‘ d '0  05.t , r  p a r lo  uieuio ¡ usssg:*, á uno  
h eu re  e t denue.

N ous avoiLs v u  h ie r  u no  des p lu s  m erve il- 
leu sesjo n g leu ses  q u ’o n  pu isse  iin a g in e r; c ’e s t 
d an s  u n  café-co n cert de  tio is iém e  classe, au  
D elta , q u ’elle fa it  sos éícercices. D ebou t s u r  
u n e  co rd e  lá c h e ,  sans baU m eier, elle jonglo . 
p e n d an t p lu s ieu rs  m in u te s  avee des toi*chcs 
en llam m ées.

In ipossib le  do se ü g u re r  a isance  p lu s  p a r -  
fa ite . C e ite jo n g le u se .q u ise  nom m elM "* Rose, 
est ágée de  q u a ra n te  an s  envli’on  e t  a  p lu tó t 
í’a ir  d ’u n  hom m e q u e  d ’u n e  fem m e. N ous la 
r ro y o n s  ce rta in em en tap p e lée  á  d e tré s  g ran d s  
succés.

M"® R ose n e  fa it  d lsp o ser sou s  e lle  au cu n  
filet, t a n t  elle sem ble  su re  d ’o lle-m ém e. La 
co rde  s u r  laq u e lle  elle accom pH t so n  p é rilleu x  
ex erric e  e s t á  p e in e  g rosse  com m e la m oitié- 
d u  p e ti t  do ig t.

**  *
H ie r a  e u  lieu  á  l ’ég lise N o íre -D am e-d e-L o - 

re tte  u n  Service e n m é m o ire d e s  so ld á is  m o rís  
p en d an t les d eu x  siéges.

A
N ous avons d é j i  .cité p lu s ieu rs  enseignes 

curieu.ses. E n  voici u n e  q u e  n o u sav o r .sc u e il-  
lie h ie r , ru é  R o ch ech o u art, p re sq u e  e n  face 
de  la  T e r tu l ia  :

TIIIEUS
MARCIIAND I)E VIN3 TRAITEUR

A  la  'fo is o n -d ’O r

La m aiso n  e x is ta ít d u  re s te  b ie n  a v a n t q u e  
le p ré s id en t de  la  R ép u b liq u e  e ú t  re^ u  le fa - 
m eu x  collier.

A jou tons q u e , au -d esso u s  d e  l ’ense igne , e st 
su sp en d u  u n  éu o rn ie  co llie r de  la  T o ison . •

Don Sp  a vento .

M"'« Olympe Audouard fera, demain mercredi 
2A janv ier, dans la salle du Grand-Hótel, une 
conféreiíce sur lo ro le de la femme dans la grande 
civilisation indoue.

WE=f I II I m itmm

L E S  T H É A T R E S
C’e s t ce so ir  m a rJ i  q u ’a  l i e u , d an s  la  salle 

d u  G ran d -H ó te l, le  c o n ce rt d o n n é  p a r  le s  a r -  
tis tes  de  l ’o rch estre  d u  T h é á tre -I ta lie n , avec 
le co n co u rs  d e  M*»®* A lboni e t  P enco , e t  de 
MM. G ard o n i e t 'V e rg e r.

U ne g ra n d e  p a rlie  de la  salle  e s t d é já lo u ée . 
Le p ro g ram m e  e s t, d u  re s te , d es . p iu s  a t-  
tra y a n ts  : l ’o u v e rtu re  d e  S é m i r a m i s ,  le  dúo  
á ’I l  G i u r a m e n t o ,  le  q u a tu o r  de  l i i g o -  
le t to ,  e tc ., etc.

N ous espérons v iv em en t q u e  les m usic ien s  
des Ita liens, si ép ro u v és, ré a lise ro n t u n e  re - 
cette  q u i les a id e ra  á  a tte n d re  la  ré o u v e rtu re  
d u  th é á tre .

U n  b r u i t  c ircu le  re la tiv e m en t a u  V aude- 
ville.

M. d u  Lóele d e v ien d ra it d ire c teu r d e  ce 
th é á tre . In u tile  de  d iré  q u e  n o u s  n ’a jou tons 
a u cu n e  c réan ce  á  u n  can ean  q u e  n o u s  n ’eu- 
re g is tro n s  q u e  p o u r  m o u lre r  á  n o s  lec teu rs  
que  n o u s  som m es a u  c o u ra n t de  to u te s  les 
nouvelles th éá ira les .

II sait tout,
II voit tout,
II fourre son nez partout.

A
N ous reco m m an d o n s a u x  amafceurs les 

charm a^^tes com positions d e  m u s iq u e  de

d an se  do M? T̂ . G íra rd  ; M a r m u r m  d e s  l^oU ,
r lu irm .n .v t ;valíí>?'i; f i ' j f i n .  

fpOik :!•)
C es m o rceau x , q u i ra p p e llen t les p lu s  jo lies  

ceuvrcs de  G u n g l e l  de  S trau ss , so n t exócu- 
tées  a u  C asino p a r  l’ex ee llen t orche.stre de 
M. C o n slan tin , e t  o b íie n n e n t oliaque jo u r  u n  
n o u v e au  succés.

O ílcnbach  p a r t  p o u r V íenne oii il va d iri- 
g e r  Ies re p é titio n s  de  d ifle ren te s  p iéces de lu í 
q u e  va  d o n n e r  le K a r U T h e a l r e .

II s e ra  de re lo u r  d a n s  tro is  sem aines p o u r 
s’o ccupor d u  C o r s a ir e  n o i r ,  a u x  V arié tés.

* * *
C ’e s t  T éd iteu r C h o u d en s  q u i s 'o s t ren d ii 

a c q u é re u r  d e  la  p a r tit io u  de  F a n t a s i o ,  ap rés  
la  p rem íe le  représentaiL on d e  ce t ouvrage  á 
rO p é ra -C o m iq u e .

A B ru x e lles, la  c en su re  v ie n t d ’in le rd ire  
les re p ró sen ta tio n s  de  l a  B a r o n n e .

L a  rev u e  de  M M .C la irv ille ,S ira u d in e t V íc­
to r  K oning , a u x  V arié tés , p o r te ra  le t i t r e  de :

LA REVUE CONTRACTÜELLB.

L a  p rem ié re  re p ré se n ta ü o n  de  R a y a b a s ,  de 
M. Sai*dou,_ n  a u ra  pas lie u  a u  V audev ille  
a v a n t u n e  d iza in e  de  jo u rs .

C ette  p iéce  n e  se ra  p a s  im prim óe, M. S a r­
dó n  s’é ta n t  e n te n d u  avec la  d irec tio ii d u  
th é á tre  p o u r  T exp lo ita tion  de ce t ouvrage  
p a r  la  tro u p e  d u  Vaudeville dans Ies p r in c i­
pales villes : R o u en , M arseille , L yon , B or- 
d e a u x ,c tc . ,c tc . ,  p e n d a n t la  prochaine saison  
d’é té . ^

Ce n ’e s t q u ’a p ré s  ce tte  to u rn é e  en  p rov ince  
q u e  p a ra l tra  la  b ro c h u re  de  la  nouvelle  co- 
m édie .

L a  c en su re  —  g ráce  á  u n e  v isite  do M. 
S a rd o u  a u  p ré s id e n t de  la  R ép u b liq u e  —  a 
re n d u  R o g a b a s  sans co u p u res , m ais  avec ces 
m o ts  p le in s  de  m enace : S o u s  to u te s  r é s e r v e s .

** *
N ous te rm in ero n g  p a r  u n e  a m u sa n te  a n ec - 

d o ie , cu e illie  d a n s  les óchos d u  F í g a r o  :
U n m o n s ie u r, u n e  d a m e  e t  u n  e n fa n t d ’une  

d izaine  d ’an n ées  so -p résen ten t, l ’a u tre  so ir, 
a u  co n tró le  de  l ’O Jéo n  e t  ex h ib en t d eu x  b ü -  
le ts  de  faveu r.

—  P a rd o n  ! s ’é c iie  v iv em en t le eo n tró leu r, 
q u i sav o u re  d é já  u n  su p p lém en t, v ous n ’avez 
q u e  d e u x  en ti’és e t  vous é tes  ti’ois : il fa u t done 
e n  p re n d re  u n  tro is ié m e a u  b u re a u .

Les p a re n ts  d ísc u te n t lo n g te m p s ; —  u n  e n ­
fa n t si je u n e , s i ra iso n n ab le ! etc.

L e ^ n t r ó l e u r  e s t in flex ib le.
A lora le p ap a , t i i a n t  de  sa  poche u n  second  

c o u p o n :
A llo n s! d it- il , p u isq u ’il le  fa u t, voici enco re  

d eu x  p laces... re n d e z -m ’e n  u n e  1
T ab leau .

Jemiius.

CESSATIONS DE PAYEMENTS

J u g e m e n is^ d u  3 0  J a n v ie r  J 8 7 2 .

ÜAILLARD (Jules), m arohand de vin, dem eu- 
ran t á  París (Batignolies), rué Trezel, 27.

Dame GARNIER (AdolpUiue-Pauline-Esléve, 
femme du sieur Eugóne-Prosper Garnier), ladiio 
dame couturléie , dem ^urant á  París, place de la 
Madeleine, 3.

 ̂MONTEZER (Léon), m archand de passem ente- 
ries et rubans, dem eurant á París, rué  Saínt-De- 
nis, 366.

MIL-LEBLOND (Guillaume-Louis-Joseph),mar_

cliantl de draps, dem eurant á Paria, Loulevard de 
íÑíl<a‘;tt>poI, D E

'iU.V.SU ^.Audi'é Pierre), bcuÍHnger, deineurant 
Pai-is, ruc de Matibeiige, 53, ayant m anutention 

et magasin d París, cité Jolly, 17.
MOSSER, fubrlcant de cliaussiires, dem eurant 
París, rué de Slrasbourg, lU, ci-devant, et 

actuellem ent mema v ille , boulevard M agenta, 
® 120. *

C. JE G ü, Uipissier, demouraiit d París, rué  de 
la Cerísuie, 15.

DUQUfíSNL, en lrepreneur de maí^onnerie, dc- 
m euraut i  París, avenue de Clichy, 12.

NICOLAS, m archand ds bois et charbons, de- 
m euraut á  Colombes (Seine), rué  de París, 12.

Co7}seils a u x  [euxm ea s u r  le u rs  m a la d ie s  e t la  
s tér ilU é , p a r le D‘‘ Maheux. I vol. avec 8k  fia. 
3 f.5 0 /'’.Baillióre,éd.,17,r.de!’EcoIe-do-Médecine.

LE CRÉDIT LYONNAI8, tí, b o u le v a r d  des  
C a p u c in ea , bonifíe les taux d 'm térS t ei-aprés : 

Dépdts á  vue .. ............... .. 3 0/0
— de 3 á 5 m ois...............  h  0 /0
— de 6 á 11 m ois............. b  1/2  0/0

de 1 an e t au-desaus'.. 5 0/0
n  délívpe des chéqpies su r

LTon — «ARSaiLUt —  LONRREB

I n s c B a ib l l i a u te u r  D u c h e s n e .  Extractious 
e t pose de dents sa n s  d o u le u r ,  1*5, rué Lafayette .

PHARMACIE KOflMALS, r. Dronot. 15, PARIS

B U L L E T IN  C O M M E R C IA L

París, le 23 janv ier 1872.
Ctír^.»]e»

Lo marché est á la baisse.
Les dáienfeurs de blé doivont, s’ils veulent réa- 

liser, faire des concessíons assez grandes. Les 
m enusgrains on t fléchi.

F a r in e »  d e  vwfiaoitfnaii<»>-
Les cours n ’ont subí aucun chancem ent. Afl’ai- 

res nuiles.
Marques horg lígne, »» »» á  »» — Choix,

81 »» a  »» »*». — M arque D, 82 »» á  •>» »»i. — 
Bonnes m arques, "79 »» á 8ü »», — Sortes cou- 
rantos et o rd in ., 75 »» á 78 »».

F a r in e s  d e  eo u au ie rce
Les farínes so n ten  iiausse, avec acheteu rs 'su r 

touttis les époques.
F a r in e s  h u i t  m a rq u e s

D ispon.,»» »».— Cour. da  mois, 79 50.— Pro- 
chain, 80 »». — Mars e t avril, 81 50. — J* de 
m ai, 80 »».

Forínc* su p é r ie u re s
Dispon., »» »».—-Cour. du mois, 77 50.— Pro- 

chaiü, 78 25. — Mars e t avril, 79 »». — A de 
m ai, 78 50.

I ln lle p
Los huiles de colza sont fuDjles su r le rappro- 

ché et formes sur le livrable par su its  de quelques 
demandes.

D isp., »»» » » —cour. du m ois, 105 50 — S pro- 
chains, 105 50 — A d’été, lOA »» — b  d er- 
niers, 102 50.

L ’buile de lin  est calme.
Disp., 99 »»»— cour. du mois, 97 75 — 3 pro- 

chains, 96 50  — A d’étó, 97 »».
T r»le-B ix

Méme slluation.
Disponible e t cour., 55 »». — Proohain, 56 »». 

— Mars et av ril, 5 í  »».—  A d’été, 61 »».
S u c re *

COTO COMUERCIALB
Les sucres resten t fermes.
88® saccharim étriques, 70 «« á  70 50— Blancs 

n“ 3, 80 »» á 80 50 — Rafftnés„ suivant mérito, 
153 » á 155 »».

L e  d ire c te u r  p o liliq u e  g é r a n t : Léo.vce Détrotat.

VEHTES IMMOBIUERES A l ’EHCHEtlE

F T I l T á í '  LEBOUCQ, avoué d Paris, rué
ü l l j l j f j  Neuve-d«s-Petits-Champ«, 6fi, giicces- 
seur de M* Guidon.

VFiNTE au palais de justice, d París, le sameui 
10 férrier 1872, en deux lots :

1° l l f l C í l l V  pavillons et dé-
d’uTie I l l i l l í i v i l  nendances, sise d PARIS, rne 
duFauboui^-Saint-Honoré, 218j contenance, 1,251 
m étres environ. _ ___ _

• Mise d pn x .................... 50,000 fr.
Revenu brut, environ. 5,800

2 ” A f d é p e n d a n c e s ,  s i s e  á  P A R IS , 
d 'u n e  r u é  o e s  B la n c s - M a n le a u x ,  20.

Revenu brut, environ. 18,600 fr.
Mise d p rix ................... 150,000

S’adresser audit M* Leboucq; A M" Dumont et 
Mesnier, avoués; d M*' Ducloux et Meignen, not.»

MAISOIV A PARIS
Elude de M* PAUL ROCHE, avouó á París, rne 

de Grammont. 3.
V E N T E  a u  P a i a i s  d e  ju s t i c e ,  le  m e r c r e d i  7  fé -  

1872.
D ’u n e  M a is o ii ,  s i s e  á  P a r í s ,  p la c e  M a n b e r t ,  9.

R e v e n u  b r u t  : 8 ,300  f r .
Mise d prix : 60,000 fr.

S’adresser pour les renseignements :
A M“  Paul Roebe et Cheramy, et d M* Courot, 

notaire. “

ETIDE de M* DELESSARD, avoué á Paris, 
quai de la Mégisserie, 18. 

1 / l i í ü T l í  a 'i palais de justice, á P a r)S ,e n l 'a n -  
l l i l l  I b  dience des criées du  tribunal de la 

Seine, le samedi 3 février 1872, á  2 heures, d'une

HASSOIV SAINT-sÊ mtiN, A PAHIS
Avec deux corps de nalim ents et cour 

Suoeríicie, 257 métres environ.—Revenu, 8,970 fr. 
Mise d prix : 80,000 fr.

S’aáresser : 1* audit M* Delessajd, et 2° á  M* Du- 
sard. avoué á  Paris, m e de Rivoli, 150. »

m ? T  I I A T F f  A PARIS, avenue Uhrich. 
I I b L  l I l r H i L  (Atenúe de l'Im) ératrice, 1.) 

Revenu net, 56.000 fr.—Mise á prix, 800,000 fr. 
AVENDRE.méme sur une enchére, en-lacham­

bre des notaires de Paris, le m ardi 30 janvier 1872 
S’adresser á  M* ALFRED DELAPALME, noia-re 

á  Paris, rué Castiglione, n* 10. »

F

VEHTES IMHOBILIERES A L ’AMIABLE

igRME 190 II. Anbe, rev. bail auüi. 6,G30.Pr.l25,000, 
E.Liebbe, agence des propriétaires,r.Q .-Sept 8.«

/^ I I  A B M  A TilT PETIT HÓTRLd vendre€0,000 fr. 
t i D i L u l l l i l l l  1  ou á louerMf^O fr., quanior «Ju 
pare Monceau, rué Prony; s’adre*ser a M. L. 
Flamant, architecte, rué Prony, n  17.

AVIS AUX ACTiONNAiRES

CHEMIAS »E  FER AORMAIV’DS
L’Admiuietration a  riionneur d 'infonner M.M les 

.souBcripteurs d’obligaiions qui n’ont pas eucore 
iibéré leurs titres que le dernier délai pour e’ac- 
quitier envers la Sociéié, a  été fizó au 31 janvier 
1872. Conformément aux condition» de la sons- 
cription les numéros de» L8S8 titres dont les ver- 
sements n’auront pas été efTcclué«,et qui ont été 
publiés dans la G aztttedes T r ib u m u x  du 19 cou­
rant, seront vendus á la Bourse de Paris.

Les versements sont recua á la Baiique des Pro- 
vinces, rué de la Banque, 22. »

J .  T0ER]\IER k Cíe
Banquiers, 66, rué Taitbouí

Opórations généralos de bourse, de banque et
d’ÉMíSSION.

jj^djudication, en l'étude de___..............  M* PIAT, notairé d
\P iiris , rué Turbigo, 1, le mercredi 31 janvier 1872,

tTu COllFTOIR RES ABATES
de FONDS DE COMMERCE (Maison Petitjeak), 
erploitó d París, rué M ontmartre, 12.
Mise á p rix : 30,000 fr. — DépOt préalable: 5,000 fr.

S 0/0 ITAIIEA
Achat au comptant des Titres anciens et des 

Certificats de Dépóis, 30, rué Vivienna

CHEZ RAPHAEL SOSSA ET C"
Achat et vente de fonds publics.

CANALISATIOA DE I  ERRE
L'assemblée générale convoquée pour le IA février 

prochain étant app-lée á prendre des délibérations 
qui doivent néce*^sairement décidí-r, en bien ou en 
m al.de l'avenirde l’afTaire,quel<iue»-unsdes prin- 
cijiaux actionnaires francai*- ont résolu de se réu­
n ir, pour en conférer. chez l’nn d'eux, rué de 

; Miroméni!. 30, mercreui 2A, á irois heures et de- 
I m íe de rapréá-m idi.— lis prient inslam m entdese 
joindre d eiix cenx de leurn coínteres'és qui n 'au- 

' raient pas re ru  de convocaiion personnelle- »

laCAISSé  PRÉTS SER TITRES
8, m e Neuve-Saint-Augusiín, 8 

alance su r toutes vaieurs cotées, retjoit les onlres 
de Bourse au comptant e t i  tenue.

L!BR)MRIE ET PUBIICATIONS DIVERSES

leMOxMTEURIFOIVRS PEEÜCS
ET DES VALEUR8 INDUSTRIELLE8 (A* aulidü)

Hebdom. 16 pagesdeteitej l? f r .p a ra n ; 6 n*‘gratis 
sur demande au directeur. 8, rué N*-St-Augustiu.

ACHATS ET VEHTES DE FONDS DE COMMERCE

PART d'AGENTsCHAIVGE
vente A M. (íustave

NOUETTE-Dl
r a ^ o r t  de

MÉ, 2A, rué de BÍondy.

in d u s t r íe  e t  COMMERCE

COMPAfiíilE FRASC.11SE D ALiESTiTlO}!
Grandes médailles á  loutes les E xpositions

JEllENIVE 1V0EVELLE
liég-iimes (lesNéi'liée ct coni|»rimés

SAliCISSOAS DE POIS AE lARD
Aliment instaiitané pour potages, purées, rá- 

goüts, etc ; nourritnre saíne, délicate, économique. 
Enirepót central : 28, m e des Petites-Ecunes, 
París. — Exiger la m arque de fabrique.

MALADES et BLESSES. 
Soulag. par lite et fauteuils 
mécauiques. Vente et loea- 
tion, Dupont et Villard, succ' 
de Gellé, rué  Serpente, 18.

ORFÉVRERIE —  BIJOUTERIE —  BR0N2ES

Adiéte 
les
Brunswick, orf.-b

DIA3IANTS Argsnterie et Bijoux 
trós cher. 

ioutier, SO, passage Colbert.

AVIS DiVEIS

i l C  COURSetLECONSparticuliórespar 
í l . i \ f l l i i » l ¡ 3  H.HAMILTON,8,rue Chabanais,8.»

A V I S
ACX COflPAGNIES M.ARITIMES

NOUVEL APPAREIL SÜÜS MARIN parfaitement 
éclairé e f  aeré, pouvant servir á exploiier le fond de 
la mer. Cet appakeil est visible chez M. D01NEAl>, 
rué Commine.s, 5, qui en donnera la descriplion.»

MAISONsCOCTERE
HORS LIGNE, on demande de» dames possédant une 
riche e t nombreuse clientéle soit á  París, soit en 
province, soit á Tétranger.—Trrs bclles posHions.-‘ 
Ecrire franco, poste restante, V. A.,n® 8.

PAR s . ^ E
■ A/>«<vinu P\vée pendant 12 ou
LOCATIOil 36 mofs, on devient 

PROPRIÉTAIRE exoellent ORGUE OU PIANO
des meilleurs íacteurs. — Envoi en provuiee. 

a ttaiiA u 16, 6ou/í'Uíí)’d
i ’UNION HIUSICALE de Sétastopol.

B TfilÉlE -  lED EC IH E -  PNARIACiE

som ti]
des maladies oontagieuses, écottlemcnts récents ou 

anciens, ulceres, rétentions d ’urinc et dartres, 
reconnu le plus efficace et le plus prompt. 

(Einériences comparatives faites tout récemment) 
Consult. gratuit. de midi á  7 h. e t par corrrspon- 

dance du D'PECHENET, méd. de la Fac. de Paris, 
membre de plusieurs soriétés scieutifiques 
A Paris, m e  Commines, 13, (prés lec irq u e 'd ’hiver).

VÍCES DIJ SAIVG voies urinaires^t des or-
gaces internes, cancere, épilensies, asthm es, etc

M ? D A  117 leshonoraires qii’aprés guéri- 
j  r f l I J i  son. Robbe, m m ecm  homeeo- 

he, r . d ’Amslerdam, A2, de 3 á 5 li. (Affranchir).

Le D oCTEUR R.-A. GOODEAOÜGH,
Deiiiiste américaín, U , rué Hakivy.

OPERATIONS SAKS D O lllE lR

D ’ É T A L O N Stic Pouliníi^rts ct de Produits 
DE PU R  SANG ARABE

PKOVENANT

DES HARAS DD YICE ROI D’ÉGYPTE
L e  Y e i i d r c d l  8  F é \ r l c r

I I  s e r a  p r o c e d e ,  d a n s  l ’e n c e i n t e  d e  
‘ r H i p p o d r o m e

á  l a  v e n te  a u x  o n c h é r e s  p u b l i q u e s  d e  

10 ÉTALONS 
35 POULINIÉRES 
45 PRODUITS

D e s  c a t a l o g u e s  d é t a i l l é s  s o n t  t e n u s  
á  l a  d i s p o s í t i o n  d u  p u b l i c ,  a u  C a i r e  e t  
á  A l e x a n d r i e .

H s  s e r o n t  e n v o y é s  á  t o u t e  p e r s o n n e  
q u i  e n  f e r a  l a  d e m a n d e .

G R A N D - H O T E L .
12. KouzjvAnn Pua oapucinus, fABia.

NO CHAMiftnWft BT feALOUS. 
HMBiái AVH íM n v§  e a m  ooaratnsu,

avvtt 5fr. t j í k  Mía.
T A B L B  D * B O T B .  

MJeftMf A 4  fir.. Ha oompiu 
Oiaei á 6  £r.« vfn oeaprii.
AiMMr* st Mwn é le m rk. 

ABOBRlUSm A PBIZ flZ it 
ttepiiMiit le logameot, le rUaliefe

el le neonitan^
uvujs 2 0  fr, rea sook

EXrOSITlON UNIVERSEUE 1867 
tí £zpojt(íon3u/fatrrf, 1R6M

' m  DiS FÍES'
tEiwt;»* PHnciucHiTi wva us cbítei-j et ix.

Uien i  creiodrn dans l’rmploi de cette Eau mtneilléusa 
dont Madam* SARAH FÉLIX

e’ü s t fa ite  la p ro p ag a trico  
Entripót géneral, Paiis I D¿p<Slg ches lesprineipcnix 

43, HU8 K.CH8R____ | Ki'ffruri rl parfwntuis

Les Annoncee, Réclames et Avis d iv e rs  
sont retjus ch ez  MM. C h . L a o r a n o b , 
CsRF BT C®, —  6 ,  place d e  la Bourse, 6

f  f  ------------------------- ------- ------

LA SpCIETE IVATIOAALE DE CRÉDIT (AAOlVYME]
d o  L a  F a y e t t e ,  f \  J p a i ' i s

Maladies 
sement

D E  F O I E S  F R iU S ¡

__________..IHORUE.._____________

Im pnm erie, C licW ie, Fouderie SERRIERE et C«, 123, rué M ontm artre, 123

PROGRAMME DES SPECTACLES
DU 23 JANVIER 1872

OPÉR». — H. 0/ü OPÉRA-COWOUE. — 8 h. 0/0

REUCUE

Demain mercredi 3i j&iivier 
Preniiére représentation (reprise) de 

LAFRÍCAINE

THEATHE-FBAIICfllS.-7l'- 0/0

L ’AYENTLRlftRE 
.  c . i  a . ,  Emile Augier

Muikte-Piade
Aniillal
Fnbriee
Dazio
Horaee
Clorindo
Céiio

M-

Maubant
Coquelin cadet
Laroebe
Mazoudier
Boucher
A.-.Pleísy
M.-Royer

EN M.UUAGE SOIS LOEIS XV 
c. 4 a., Alexandro Dumas

Le cemmanileur Haubant
Comte de Cándale Bressant
Le clievalier Garrand
Jasiflin Coquelin cadet
On officicr Jwimard
L'ü suisse Monlet
Maltón IK'*’ P.-Ponüii 
La comlesíe Croiielto

FANTASIO 
op.-com. en 3 a.

Le priiice
Maiinoni
Spack
Le roí
RuUen
Fació
Uartiuann
L'n tailleur
i’a tnoD.*ieur
L'n suiŝ e
l'n étudianl
Fanta»io M"**
priucesse EUbetli
Plamei

Lmaél
Polel
Melchisjiédflc
Beniatd
Netban
Idrac
Julien
Iiavousl
PaliaoU
Savy
Mennesson
(iiüli-Marié
Frióla
Moisset.

THÉATRE-LyRIQÜE. -  8 h. 0/0

LE DARBIER DE SÉVILLE 
op.-c. 4 a. Castil-lí'aze, Roísini.

Tiü.*erand 
Pclers 
Aubéry 
Neveu

.ilinaviva
Fígaro
Bartholo
Bazile
Pedrille
Le im gadier
ilo îlle
Marcelino

Raffa
Leclrre
Gauetii
Donnefoy

ODEON. -  V h. 1/2

MADEMÜISELLE AISSÉ 
dr. 4 a .

L echevalíerd 'A ydíéP . Bortoo 
Pont-de-V esIe Porol
Bonivent Provo!>t
Le com. de Uesmo Roger 
Lo régent Castellano
d'Argental 5 .  Richard
Germain Roger cadet
Fontenelle Clerh
D’Orqainy Richard
Bréconrt Tallen
H arívaai Laferté
Bacbaumout Frévilie
Mayran Gibert
ü a  domestique Eritest
M”*AIseé i\l“ "  S . Bernhardt
H“* do Teocin 
M*** de Ferriol

M.-Co!ombier
Ramell'

GYNNASE. - 8  b. 0/0

tliNE VISITE DE NOCES 
c. i a., Alejandre Dumas lila.

CyuncTol Landrol
Lobonnard Raynard
L'n domestique Víctor
M“ ’deMorancó ÍH™*’ Fromenlin 
M "*deCygDerol Kelly
Justino Juliette

U  PRLNCESSE GEORGES
c. 8 a., Dumas tíls.

Do Terremonde Landrol
Georaes de Uirac Pujol
Víctor Raynard
Galanson Fruncé
Corviéres. Ulric
Le barou Murray
De Fondetle Train
Valentine M*=* Fromenlin
Severioe de Birac Desclée
Sylvanie Pierson
La baronne Massio
5I“* do Périenv Prioíeau
Rosalie Bédard
Bertbe Jeanne

VAUDEVILLE. — 8 h. 1/4

LES FAUX BONSnOMMES
c. 4 a., Tb. Barriére, Capendu.
Edgard Sríndeau
Péponnet Delaunoy
Dumoró Parado
Bassecourt Saint-Gormain
Octave Delossart
Veriillac Ricquíer
Lecardonnel Comalia
Anatole Doria
Raoul Walur
Augusle Fauvre
Germaiu Muî ííuu
Eagénic M*** Morand
M“*Duíouré Alexi>
Erameliue Fayolles
Suianne Deschamps

WRIÉTES. -  7 h. í/2
LE TRONE D'ECOSSK 

op.-b. 3 a. et 4 Ubi. Ad. Jaime, 
Héctor Crémieui, Herré. 

Robert-Houtoo Dupuis

CHATELET.-7h. O/o 
LE JUIF ERRANT 

dr. 5 A,, 21 labl., Eugéne Sue

Mac-Rator 
BucLingliam 
Le barón 
D’Estourbiky 
Dentó Gencibal 
Dickson 
Mac Intosch 
Jane 
Flora 
Robert XX 
Julia 
Fanny 
Anua

Grenier 
Léoace 
Barón 
Daniel Bac 
11. Duval 
Bordier 
Videix

M“*’ Vangbol
Chaumout '  
B. Logrand
A. RegaanU
Bessy
Sdiocider

Dagoben 
Rodin 
Jac. Renepont 
Daigriffoy 
Agricoi 
Gabriel 
Ui'ingalet 
Morock 
La Juif 
Dupoot
Le bourgm eslra 
Un DOtaire 
I.oriot 
Djalma 
Samuel

Dumaíne 
Poulin Ménier 
P . Desliayes 
Lalonr.he 
Hontal 
Angelo 
Courtés 
Jouaui 
Donato 
Guimier 
Tbierry 
Danjou 
Marchand 
J . W onns 
Théol

PALAIS-ROfAL, -  8 0/0 h. 
TIUCOCBE ET CACOLE!

Y. 5 a., H. Mcllbac, L. flalévy.
Tricoche 
Cacoist 
Le duc Emtle 
VauderMQt 
O sear-Facha 
Bieloqne 
Des EscopoUes 
Hippolyte 
Justin
Uu domestique 
F . Bombanna M**‘ 
Bernardiue 
M“* Boi-quom 
Georgelte 
Virginia 
Une bonne

Braseeur 
Gil-Perés 
UyadDtbe 
Lbórítier 
Lassouebe 
Bucaille 
H. Derval 
Villemer 
Feniiaand 
Maillard 
Julia Barón 
Valóne 
Delílie 
L. Bretón 
Míette 
E. Biibaut

LaBacchande M"'* C. Montaland 
La Mayeux Lacressonnióre 
M“* de Cardoville P. Deshaye» 
Pr"* de St-Dizier H. Bríadean 
Blancbe Jeaooe Théol
Rose Juüelle

AMBIGU-COMIQUE. — 7 h. 1/2
L ’ARTICLE 47 

.dr. 8 a., «ubi. A. Bnlot.
O. du Hamel 
Maxüler 
Maitre Delílie 
De Ríve»
Docteur Combas 
De Hozín
Cora M*"*
M"' du Dame) 
Maraiti

Rógnier 
P . Clévei 
Faille 
Brelct 
Mangin 
Seiglet 
Rourseil 
TIiaYs* Petit 
G. Beaujard

6AITÉ. -  7 h. 0/0
LE ROI CAROTTE 

op.-b., íéerie, 4 a. 24 labl.
Fridoliu 
Pipertrunck 
T iuc 
Koffra
Le roí CaroUe
Quiribibi
Ladífilaa .
Schonp
Track
Pansa
Ottocas
Pstt
UiMgÓS

• Robín,Lucren M‘ 
Rosée du soú  
Cunégonde 
Corrine 
Coloquiute 
M** Pipertrunck 
M-* Truck 

Kolfre 
M“ * Schopp 
Tbicla 
Chrislíaoe 
Ipbis 

iedalla

Masset 
® Solo 

Alexandre 
üriret 
Vicini 
Auiéle 
Gravier 
Calleuile 
Delorme 
Gaspard 
Lcmaire 
Maltet 
Hueberard 

* Zulma BoufTard 
Sereste 
Judie 

,GUbert 
Maríani 
P. Lyon 
Herbeor 
Derenay 
Stépfaane 
Drouard 
Braclio 
A. llelte 
Villanova

fiOULE DE NEIGE 
opóra-bouffe eo 8  acles

Baiabrolock 
Le caporal 
Le grand khan 
Kasnoíseff
Caehm, 
Krapacli 
Paul Kakotr
Potapotioaki 
Un buissier 
Slépbaneska 
Olga
Giegorine
Scbamyt
Patchouline
Rérésína

M""

Désiré
Berthelior
Montrotge
Ed. Georgea
Duplossys
Guyot
Víctor
Motéars
Cboudey
Thierret
Peschatd
BooelLí
C. Nordet
Ribeaucourt
J. Rameilím

La reine des Abcillcs Anita 
Gílda Couduríer

BOHFFES-PARISIENS. - 7  b. 1 /2
LISCUEN ET FRITZCHEN 

bp. 1 a., Paul Boisselot,
J. OlTeobacL

CHATEAU-D'EAü. - 7  b. 3 /4

QUI VEÜT YOIR LA LUNE? 
revuo en 8 actes et 8 tableaux, 

filonduau etMooréai. 
Godefroy HiUémaas
ot-Andró — Cora Touzé 
Baldaquín Mcr&ier
Picotin — Gargo- 

lard— Eroslrate L. No8l 
Le régisseur Mondet 
Diogéne—Caramba Rodríguez 
Maujara Gormain
Madeleine — Mi- 

ne"te — Boulia- 
zine Tassily

La Revue Marüia

FOLIES-DRAMATIQÜES. -  7 b. 1/2
INSLTTE MA FEMME I 

c. t a., Pb. GiUa et A. Marx.

CHILPÉRIC
op.b. 3 a. l i  tabl., Hci-vé.

Cliilpéríc 
Ricin 
Sigübürt
Giand Icgendaire 
Landry 
Nervoso 
''aiordowe

é(Fiédégonde
GaUuintbe
Brunebaut

Cbapuij
Fana
Allied

I-UCO
Milber 
Vaucliier 
Cbaudosaigues 
Mondasti 
Laurel 
Arthur

H"** B. d'Anligny 
Berta!
C. Juiieo 
A. Cuinet 
E. Pobre 
E. Bade

THÉÁTRE DE CLUHV. -  7 h. i/%

MARIE JEANNE
(Ir. 6 a. 6 tab., d’Enuery, Maillia*,

THEATRE-PARISIEH. -  7 h. i/% 
LA FU.LE DES CHIFFONNIERS

THÉATRE-MOLIÉRE. -  7 b. O/I 
Passage du Saumon.

Ib Y A SEIZE ANS

HENUS-PLAISIRS. -  7 b. 0/0

Ri'présonlatioDS do M"* Tberósa
LA REINE CAROTTE 

p. íaiil. en 3 a. ct 12 tableaux
Müulinet üalinais
_o vieux roí Wiliiam
■n moiisíeur Dumoulin
’Jorimond, le capi- 

taine Faiifard Courcellos
Jaqucline, la reine 

CaroUe M“"  Tliérésa 
Níchette, un page Cl. Mon/er

CiROUE NATONAL - 8  b. 
(Boulev. dn Templo.)

Tous les soirs, exercieee éíjuoslrei.

F0Ü£3‘8ERGÉRES
81, r. Richer.

Tous los soirs FrencL et Angelo 
gymnastes anglaís ’

CLEVERMAN. -  $ b. 0/0 
TABLEAUX DU SIÉGE DE PARIS

COHFÉREHCES. — 8 h.
(Boulevard des Capucines,

Tous les soirs.

Ayuntamiento de Madrid




